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; Madame,eeerez-vous enfin
i Wexpliquer votre facon d’agir ? Quoi-
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PRIX DB L'ABONNEMENT.

SOITION QUOTIDINNNR.
ble davance).............. $5.00

mi Crayable durant raunée)......... 6.00
EDITION SEMI-QUOTIDIENNE.

, ablo d'avance).............. $3.00
Pur a (sable durantl'année)...

ÉDITION HEBDOMADAIRE.

Par AN, 0000 000c0u cs 0es0000000-0) P2.00

Ou pout s'abonner pour un mois à l'édition quo-
cidienue en payant us écu au burcau du journal,

 

Bureaux à Québec, No. 1, rue Buade, à oôté
du Bureau de Poste.

 

          

L'ÉVÉNEMENT.
Le numéro-spécimen, tiré à un chiffre cons

dérable d'exemplaires, à Été aclressé à un très-
grand nombre de personnes.
La précipitation avec laquelle, nécensairement,

nos listes ont été faites, le peu d'exactitude du
Directory «le Mitchell, ont dû inévitablement en-
trainer des omissions et des inexnotitwdes, pour
lesquelles l'on voudra bien d'avance agréer nos

excuses, Nous nous hâterons «le les réparer aus-
<itôt qu'elles nous seront signalées,
Toutes les personnes de Québec, Lévis, Mont-

réal, Ottawa, ‘Trois Rivières, Sorel et St. Hyacin-
the, à qui ce numéro-spécimen à été adressé ot qui
ne le renverront pas, seront considérées comme
abonnés à l'édition quotidienne. Nous continue-
rousà leuradresser tous les jours l'Événement.

Les personnes de la campagne, tant du dis-
triet de Québec que des autres districts, & qui ce
truméro-spécimen r Été adressé et qui ne le ren-

verront pas, seront considérées comme aban ‘ri
à l'édition de trois fois par semaine.

Les lecteurs des villes qui désireraient rece.
voirl'édition sémi-quotidienne, ou les lecteurs
“le ls campagne qui désireraient recevoir l'édi-
tion de tous les jours, voudront bien nous }
faire savoir. oe ’
Ceux qui aimeraientà recevoir l'édition hebdo-

mudaire voudront bien aussi nousl'écrire.
Nous prions les personnes à qui nous adres-

<ons ce numéro de vouloir bien au moins recevoir
|» journal à l'essai, durant un mois. Si, à l'expi-

ration de ce terme, ellegne voulaient pas s'abon-

montant de ce mois d'abonnement, soit un écu,

#de nos listes.
L' Événement sera publié à trois éditions :

La première paraissant tous les jours, à 2 heu-
res del'après-midi:

La seconde paraissant trois fois par semaine:
1- lundi, mercredi, et vendredi après-midi :
La troisième patuiseant une fois par semaine,

|" jeudi.

L'édition de trois fois par semaine contiendra
tout ce qui aura été publié dans l'édition quoti-

# (lienne.
j L'édition hebdomadaire contiendra ce qui
S trs parude plus intéressant dans les six numé-

ros de la semaine.

PRIX DR L'ABONNEMENT:

Fdition-quotidienne.

Un an payable d'avance... . 25.00

NiXmois.. ... LLL. 2.50

Un an payable durant l’anrrée. Ca 6.00

Edition semi-quotidienne.

Un an payable d’avanoce. ......... $3.00
Un an payable durant l’année... 4.00

Edition hebdamadaire.

Un an payable d'avance... . £2.00
Sixmois.. .......... LL... Loo

X. B. Pour l'édition quotidienne,afin de la met-
tre à la portée de tout le monde, nous accep-
terons les Abonnements au mois. En payant un
écu au bureau du journal, onrecevra l'Écéne.
men! tous les jours pendant un mois,

Les abonnés de Montréal qui voudront évi-
ter les frais de poste, pourront faire prendre
leurs numéros à la librairie de Fabre et Gravel,
après en avoir donné avis quelques jours d'a-
vince à MM, F. et G,
L'Écénement est en vente au numéro, à Mont-

réal, ches MM. Fabre et Gravel, libraires, rue
Nt. Vincent ; .

Z. Chapeleau, libraire, rue Notre-Dame.
Dalton, dépot de journaux, coin des rues St.

Laurent et Craig;
Pickup, dépot de journaux, vis-à-vis la poste.
Les personnes qui renverront l'Événement (il

faut tout prévoir!) voudront bien mettre sur le
couvert leur nom et leur résidence lisiblement
écrits, afin d'éviter toute confusion.

MM. les Maitres de Postes auront la complai-

          

  

  

  

Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
| DU 29 MAI1867.
 

 

À SILHOUETTES BOURGEOISES.
——

Sept Minutes de retard.
Ou dine à aix heures ptécises dans la maison Du-
flont.—Abasent depuis le tuatin, monsieur Duflant
VICRt de rentret pour ye mettre À tableT1. out

‘lo sept minutes en retard 1) Madéme, mom luidoinner même le temps de parlor pour s'éxcuser,
commenceainsi : : 8 [ .

8 10e, Dieu le sait! je n'ai nullementPaoln d'explications pour devinergeinfime, conduite—Les hommesA They t s'astreindré à rentrerre devraient bien nejanttais pren-
À quoi bon cette cruauté

touts à petit fou une pauvre. Anquiétude et les. angois-‘a Ahlai celedépend do. meDre bien qnemes filles ne ge marie

q

IR l'ont pas et qu'elles ne séront y
et ç iL pas esj la me ! l'exemple d'unelat leur profitera ; c’est la seule con-en OR que je puise dans mon mal-4. "—Pauvres filles ! je parle déja deEl'âge 8 filles! je; aelle seront matisbles commesûre qu'elles aiteindront ja-mas cet âge.….eurtout avec un ta‘Tüiné par l'absence de repas régu-

&,v0.

ner elles nauraient, qu'à nous faire parvenir le

À avec un avis dediscontinuation, pour être rayées

| cireonstance?
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ros non-réclamés où rusl adressés,

de l* Événement.

du Bureau de poste.
Succursale à Montréal ; MM. Fabreet Gravel,

libraires, rue St. Vincent.

Acte concernant Ia faillite, 1864
—

 

Dans l'affaire de

THÉOP. GOSSELIN,
Insolvable.

 

ER Créanciers de l’Insolvable sont avertis qu'un
Bordrau de Dividende à été préparé «t restera

ouvert à l'Inspection et objection an burean de
MM. THIBAUDEAU, THUMAS & Cie., tous les
Jours, entre 10 heures À. M. et 5 heures P. M, jus-
qu'au DIXIÈME jour de JUIN, après quoi les
Divideudes y assignés seront payés.

U. THIBEAUDEAU
syndic,

Québee, 23 mai 1867.—6(

Acte concernantla faillite, 1864.
PROVINCE DU CANNA DA,

District vE RIMOUSKI.

DANS LA COUR SUPÉRIEURE.
Siégeant à St. Germain de Rimouski.

 

Le dix-neuvième jour de Février mil huit cent
soixante ct sept.

No 353, BN VACANCE.

LOUIS HONORE GOSSELIN, Ecuier, commer-
cant, de Ia paroisse de St. Jérôme de Matane,
dans le dit district,

Demandeur.
vs.

PIERRE VENNER, commerçant, du mêmelieu,
milli,

Défendeur.
Test ordonné, sur requête du Demandeur, produite
au greffe devant le Protonotaire soussigié, en

l'alsence de ce District des Honorables Juges de
la Cour Supéricure de Sa Majesté pour le Bas-
Canada, qu’une assemblée des créanciers du dit
Pierre Venner soit tenue devant l'un des Juges de
la Cour Supérieure, dans la Salle d'audience, au
Palais de Justice, dans 1a dite paroisse de St. Ger-
main de Rimouski, le SIXIÈME JOUR DE JUIN
prochain, à ONZE HEURESde l'avant-midi, pour
y donner leur avis sur Ia nomination d'un Syndic
d'office, et qu'avis publie de telle assemblée aoît
donné pendant deux semaines dans In “ Gazette du
Canada,” et dans un journal publié en langue
française et un journal publié en langue Anglaise,
dans le Distict de Québec,

F. M. DEROME,
P.U.s.

A. P. LerexDex.

Procureur du Demandeur.

13 mai. 1867. 2s.-3fs.
 

‘Acte concernant la Faillite, 1864.

Dans l'affaire de

L. G. TRUDEL,

Insolvable.
ES Créanciers de l'Insolvable sont notifiée qu'un
Bordercau de Dividende a été préparé et demeu-

rerA soumis à l'examen ct aux objections, au Bu-
reau de 1. Tmravorar, Taomas & (ig, tous les
jours, entre dix ot cing heures, jusquan SINFEMP
jour de JUIN, aprés quoi, les dividendes yassignés
Réront pavés.

de nous renvoyer immédiatement les numé-

Toutes les lettres doiveut être adressées affran-
chje… à M. Hector Fabre, Editeur-Propriétaire

Bureaux à Québec ; No 1 rue Buale, à côté

|

o

JOURNAL QUOTIDIEN

Edition Quotididdhé:
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La Mai1867.

 

ET
ur très distingué de

vue du Palais de l'Exposition universelle.

tinucra à faire

PHOTOGRAPHIES, CARTES DE VISITES,
Portraits à Phulle, ete. ete, Grands Portraits à
l'huile pris d'après tn nouveau systéme,

tout ce qui regarde cette ligne, sur porcelaine.
Québeé, 13 tuai 1867. 20-318

LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!!
Les Drames de l'Orient, par Marius Fontane: .

Las "Prilu des Chacals.

Syrie.

Œuvres de Edward 8. Ellis -
L'Espion Indien.
L'Ange des Frontières.
La Famille du Batetier.

Æ. Merlieux : :
Souvenirs d’une Française captive de Chamyl.

A. Holinsks : ’
L'Equatenr, Scines de la Vie Sud-Américaine,

les Couronnes Sumglantes +
Suède, 1746-1792, par L. Léouzon LeDuc.

À. Delavergne :
Ruines Historiques de France.

Jacques Reynaud :
Portraits Contemporains, nouvelle régie : M. Mi-

rès, P. De Béranger, M. Thiers, G. Meyerbeer-

P. M. Millaud, Rose
P. Leroux, Louis

L. Belmontet :
Les Lumières de la Vie,

J. LeFebvre Deumier :
Célébrités d'autrefois :

Littéraires.

En vente au comptant, chez

M. L. CRÉMAZIE,
12, rue Buade.

+ Québec, 13 mai 1567.

P. F. RHEAUME,
IMPORTATEUR,

Coin des Rues du Pont et st. Joneph,
ENSEIGNE DE LA CH A MPLURE,

LE soussigné informe le publie quil vient decompléter scs achats dans les meilleures mmai-sons d'Angleterre et des États-Unis qu'il offre envente à des prix qui surprendront les acheteurs.
CONSISTANT EN

Verres à Vitres d- toutes espèces”
Fourches, Faux, Pelles,
Clons, Ferrures.

 

— AUSSI —
Peintures, Haile, Verhin,
Coutellerie en tout genre.

ARTICLES DE PÈCHE.
P.F. RHÉAUME,

Coin des Rues du Pont et St, Joseph,
Quebec, 13 nai 1867. 3mif pos,    I. THIBAUDEAL,

Québec, 18 mai 1867, — 6f Sy ndie,

Marchand à Commission
ere 5AGENT GENERAL, |

N° 17, RUE ST.-JACQUES,
BASSE-VILLE, QUÉBEC, |

—_— |
— Constamment en main —

Un assortiment étendu et varié d'Epiceries,
Huije de Charbon detoutes qualités, {
Bottes et Souliers,
Caoutchouc, |
Provisions, vte., etc
Benzole.

Des ordres sont sollicités pourle Sel en sac, ete.,|
les Charbone, Fer en queuse, ct toutes les sortes
de grains.

Québec, 13 mai 1867. jua
   
  

MODES DE PARIS

Vo. 9, Rae St. Jean, Haute- Ville, !

À soussignée à l'honneur d'intormer le publie!
qu'elle vient d'ouvrir on cette ville un tucasin | ®

de modes françaises ct d'artiéles de fantaisie: le
tout du meillenr goût. i
Un tronvera à cet établissement un assortiment

complet de Chapeaux des dernières modes de |
Paris. {I
Tous ces articles sont directement importés des | Québce, 18 mai 1867, — 3m

premières maisons de Paris.

| Une bonne Modiste étant attachée à l'établissement,
loutes les commandes qui seront données, scront

exécutées avec ponctualité à la satisfuction
- des pratiques. |
Daur ROSE DE GARDIN,

Modiate,
9, rue St.Jean, Haute-Ville.

Québec, 18 mai I867. — in

Mu. GAstONQUAY d'est nanuré le concours d'un
l'Europe. .Cet. ar-

tinte de mérite à été jugé digne de prendre une

Aveel'aide de ect artiste, Mr. GagvouGrar con-

N. B. Mr, Gastoxavar preudra des ordres pour

Sélim l'Egorgeur, Episode des Massacres de

Zaira la Rebelle, Mœurs des Bédonius de la Judée.

Gustave III, Rot de

Isaac ot Emile Percire, Rosina Stolts, M Ville, -
main, Adélaïde Risiori, Comtesse d’Agoult,

Chéry (Mme Montigny)
Jourdau, M. Cousin, le Vi-

comte d'Arlinvourt, Rossini, F, Solar, Alfred
de Musset, Jules Lacroix, Eugène Seribe, BE.
Benazet, le Due de Fersigny, M. Sainte Benve,
A. Houssaye,M. Mocquart, Théopliile Gauthier.

Essais Biographiques et

|
f

|
|

©IEMA| ROSE IIGARIIN, IY

Î

Editeur-Propriétaire et Rédacteur en chef; HECTOR FABRE.

re - se

LA Ci-DEVANT

(LIBRAIRIE J, N, DUQUET)
ut avait étc ta

ls Hante-Ville, le Pribteimpa dernier, se trou-¥& aajourdhui divinésren deux branches, dont l'une.daus lu Côte de La Bana Ville, deuxiéeus pote au-dessys de l'Encalier Chunplain, et porte voisinedu pages de M. Routies, Hovloger, et l'autre,Gn "a La Fabrique,ue 8, Baute-Ville, à Lu

On trouvera au nouveau poste de ls Basse-Ville,comme a celui de la Haute-ViHe, une grande va.riété de Livres de Prières, Livres d'Ecole, l'apete-rie, Plumes, Encre, Crayons, Ardolues, cto, ete,
—~ AUSSI —

Sousmations et Exécutions pourla Cour des Com-miusaéres, Rôles d'Evaluation, Rôles de Perception,Listes Alplatétiqnes, Blancs pour les Cours Rupé-rieure et de Circuit, Blancs de Saixie pour Hai: .Bers, tte, ete.
’

BM. Degoer re chargers de faire exécuter,Comme jar le passé, touter sortes d'impressions,

Grand Avantage.
Toute personne qui achètera à la Librairie deJ. NäDrerzr pour la vateur d'une pinstre, snit isonMagasin de la ré La Fabrique ouÀ celui deIn Cite de la Banse-Viilr, recevra chagne fois encadeau unlivre de In valeur da trente sous,

J. N. DUQUET, Libraire,Cidevant un des Editeurs-Propriétaires
du Cunadien, 8, rue La Fabrique,

Haute-Ville, et 17, Côte di ln Basse.
. Ville,

Québec, 13 mai 1807. Tm-3fs

LOUIS BOURGET,
MARCHAND-EPICIER,

En Gros et en Détail,
MARCHE FINLAY, BASSEVILLE

OUIS BOURGETinforme ses amis et be publi
en général qu'il a transporté son établissementdu Marché Champlain, à cetni situé au vieux Muché Finlay, afin de réduire les dépenses de vonétablissement pour en donner L- profit aus ache

teurs et ilaura toujours en main un assortimentconsidérable le tout ce que coluporte biligne depi
ceries cn gros ct en détail.

L'on trouvers à son établissement toutes Jesortes du tabacs manufactures et non mannfactnres,particulièrement celui de la célèbre Manutactarede Tabac en Poudre de fou M. Hill, vendu autrefois.par M. Halle, anjourd'hui décédé,
—AUSSI—

 

 
sux Mites, Puces, Poux, Mouchex, Founuis, Pu.
Daises, Coynerelles, Barbeanx, Chenilles et Paes.
rons des Fleurs.
Québoc, 13 mai 1867.—Iatj,

 

 

EPICERIES, VINS
i

ET

LIQUEURS,
EN GROS ET EN DÉTAIL,

II PLUS BAN PRIX FOUR ARGENT comp.
TANT,

 
Chez Woops & Ci,

 

 

JINS DE PORT & SHERRY. depuis |. pli
délicats jusqu'au meillewr marc — Fonte

marques de commer « bien connnes
Wooly {oy

ISKEY IRLANDAIS ECOSS VIS or anti,
tous des meilleures pnuques

Vols a tre,

JAMBONS ET LARIN de mue tee die og
73 la livre,

Voops «01

EURRE ET LARD.— EF. - mil! wm + bon
marché,

Woobs £ ci

 

SITUATION DEMANDÉE.
LA Jeune homme marié, possédant los donx

/ langues, et ayant huit années d'expérience :
dans be commerce général, désire trou cor une situa-
tion comme commis, soit & Ja ville on i la cam.

| pagne.
Adresser par lettre (afftanchic) 1 A. J. 4

bureau.
Québec, 18 mai 18G7.—3f
  

      
ar laconduite d’un père qui trouve
n de laisser les siens périr de faim

pourvu qu'il ait la liberté de rentrer à
sa guise !

onsieur.—Je ne suis en retard que
de sept minutes,
Madame.—Je m'étonne méme que

vous ayez eul’effronterie de rentrer.—
Et peut-on au moins connaitre le pré-
texie que vous avez inventé pour la

Monsieur—J'avais une affaire très
pressée.
Madame—Et puis ?…
Monsieur.—Une affaire recomman-

dée à mon entière discrétion, ainsi je
ne puis t'en répondre davantage.

adame. — l’arbleu ! vous n’avez
même plus assez de force pour répon-
dre—Ah! je le vois, votre femme ne
vaut pas une réponse ! Dehors, je le
sais, il n’y a que pour vous a parler;
mais, chez vous, il faut prendre les
pincettes pour vous arracher un mot.
——Daignerez-vous au moins répondre
à la seule question que je vais vous
faire ?
Monsieur—Laquelle ? 21,
Madame.—Pouvez-vous me dire si

vous avez l'intention de reutrer tous
lesours à pareille heure ?

onsieur, dowx.—Voyons, ma bonne,
est-ce que tu vas gronder pour une,
pauvre fois queje suis rentré de sept
minutes en retard ¢
Madame.—Rien ne dit qu'à l'avenar

semaine; on commence par sept mi-
‘autes et on finit pas des années

Mousiour-—Çane s'est jemais vu.    fmcar ils sont devia impossibles Madame. «-Mais je ‘vous citerai

Vous n'ailez'pas être en retard d'uneftionne, caril est le premier a dire:

votre digne ami Bolinier qui, lui aussi,
était parti pour affaires —(vous voyez
que votre prétexte n'est pas neuf)—et
qui depuis cinq ans n’a pas remis les
pieds au domicile conjugal.
Monsieur—Parbleu ! il a péri ne

mer dans le naufrage d'un navire dont
on n’a jamais eu de nouvelles.
Madame—C’est bien facile de dire

gon à péri dans un naulrage quand
il n’y avaitlà personne pour vous de-
mentir. — Ah! vous vous {trompez
étrangement si vous creyez, que, le
jouroù il vous plaira de ne plus ren-
trer, vous vous-tirerez d'affaire en fe-
sant mettre dans les jodrnaux que
vous êtes parti days un ballon qui
n'est jamais desceudu ; avec moi ces|
histoires ià ne prennent pas,
préviens... pes plus que celle d

” ui. fi. +

Monsieur—Je ne sais pasoù tu vois
une histoire. . Là
Madame.Monsieur affecte d'arri-

ver jet tout bouffi de mystère.…et quand
on l'interroge, quand en daigne l'Ifiter-

je vous
æujour-

roger, il pince les lèvres vous
dire que c'est un secret—V-ous auriez
volé l'obélisque qu'il est certain’ que
vous ne seriez pas plus mystérieux.
Monsieur.— Pourquoi irais-je voler

l'obélisque ? >,
Madame.—Que sais-je 7 vous êtes

capable de tout! Un honnête homme
n’a rien de caché poux sa femme; il
n'attend amétne pas qu'on le ques:

“jai fait çi et ca aujourd'hui. "—Du
reste, depuis longtemps j'ai.zecomnn
que vousétien enpablede: faire mn

j'aime mieux te le dire tout de suite.

m'acèuse pas plus tard d'avoir prêté
les mains, quand on me demande de
vos nouvelles dans le quartier jefeins
d'avoir l'oreille dure. °
Monsieur—Il faut avouer que la cu- |

l'ivosité te rend cruelle.
Madame.—Moi ? curieuse ? ah ! ma

foi !non—Loin de désirer los connai-!
tre, il est des choses qu'on craint à cha- |
que instant d'apprendre—Vous pou-
vez le garder votre secret !….. c'usl à
faire croire que vous êtes toute une
bande....... vous en êtes peut-être le
chef.
Monsieur—Ne vas-tu pas te mettre

martel en téte, parce que j'ai eu sim-
planent affaire aujourd'hui.

ame—Jolie affaire que celle[amis, qui était entre les mains d'un
qu'un époux et père ne peut avouer. |garde du commerce, s'est adressé à
Monsieur.—Je te répète quec'est un

secret qui n'est pas le mien.
Madame—Oni, excuse

commode.
Monsieur, agacé.—Ah tu merendras

fou.
Madame—Vous n'avez pas assez de

cœur pour cela,
ensieurTiens, pour avoirla paix,

est bien

Madame—Non, non, c'est inutile.
Monsieur—Tu Re Veux pas que je

parle ?
Madame.—A quoi bon ? vous allez

inventer quelque histoire, car vous Menvaiscoup, ‘aussi, pour qu'onne  êtes habile à ce jeu-là. Monsieur. —Je ne puis te dire te
Monsieue— Voyons, veux-tu. m'é-| nom. Crcoûter ! . Madame.—Oh! vous n'aves pus be-
Madame—Vous pouvez commencer| soin de le prononcer, j'ai devinédéja

votre. conte... , cæt'iinfâme Ducoudray. °
Monsieur—a/lant avouer—Je... —…| Monsieur—Pas le moins du monde.Madanté l'intervonipant—Sottemen€ ame—Du moment que Votis

4rare

 

LIBRAIRIE DUCANADIEN
sportée vis-à-vis le marché

|

45
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NOUVEL ETABLISSHNMENT,

JT MARTINEAU,
BUE ST..JOSRPH,  -

Enveigne de la Houilietré,
A

pesema

amorcenecÉTO.10

PRIXDNS ANNONCES.

Bivligned, premises insestion.|... vivo $0.50Chaque insertion suivante ............. 0.12}
Pour chaque ligne au-dessus de six Lignes,@cpmière inaegtion 1... 0.0... $0.08Chaque inserééän ftivamte, patghd7 er
Une remime ‘Hbérale cat accordée pour les an-

 ponces-à long terme.

— Laé aanokoes déposées à Montréal, chez Fabreet Geavol, arac.ordre de prablicntion, nent inséréesdans le numéro du Jendesain. 2
si fus = ; -——=trémeeme

|

* od

¥Montréal, Fabre of Gratel,
Co 1, rue Bt. Vincent, e

"4
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LE souatigné Informe le public qu'il viel de|. E
i sou

vente à des prix qui surprend

Verrer à Vitres da touter emplces,
Fourches, Faubx, Pelles,- +245
Clous, Perrures, i
4 AUSSI lh% LL .
Petétaren, Hoile, Vornly, —— ¢ x FE
Cuatellerie en taut genre.

Québec, 18 mai 1867. — 3m

Venant d'être reçu directement de Havane, par

A Havane,dont les noms suivent:

complétar ses achats dune lon mudllenvés: mmai-
in d'Angleterre et des Etats-Unis qu'il bte cn

lesacheteürs :
— C'onsiatant on ; °

ARTICLES DE PRONE. =
J. F. MARTINEAT,

65, rue St.Joseph.

 

! asso
ICARES DE LA HAVANE,. |. Ve spécialité de

com

voie de New-York :
N assortiment de cigares supérieurs, portant dea

|

NFabriquen des célébres manufactures de cigares

JOAQUIN ARQUIELES & FRÈRE,
ANTONIO LOPEZ,
BENQOCHEA & MARINA,
D. TRUEBA & Cie.,

reeevoir par le
des plus conai

tres,
laissés dans le magasin
de sûreté.

Québec, 13 mai 1867.

\ i
Rise fitFean, Haute-Vitie.

Bé prend le liisité d'avertir le publicde Québee et de lu vampagne qu'il vient de
ur Nestorien un assortimentJ Wades, consistent on—

Montres en or «t argent,
Chaînes pour Daines et Messieurs,

- Eplaglettrs et Prmdantd'oreilles, =Brucclets, Bagues et Jonesde
Argenteries de table,
Pipes én bourse de mer, .Télécètes et Vitres d'Opéra, .
Porte-manteaux de voyage of Fortefoniiles,Un magnifique ausertiment d'Horloges et, annombre considérable d'articles qu’il seraittrop long d'Enumérer.

— AUSSI
Bijouteries en jai trés-bien

nariage,

rtios.
Le tout sera vendu à des jrix qui didient toutepétition àQuébec,

. B.— It répare, avec le plus grand soin, Mon-Horloges et Bijouteries; ot tons les articlea
sénat mis dans un coffre

1m-3fs

F. LEFTOURNEAU,

Agent pour l'Insveticide-Vicat, qui donne la mort,

 | Bitisse LeMoine, Quai Napoléon.
Québec 13 mai 1867. 1n1-366

MARCHANDISES DE PRINTEMPS
A DES PRIX TRÈS-REDUITS,

| AU N° 34 RUE DE LA COURONNE.

 

ii

|
i|
:

t

{FE soussigné, venant de recevoir un lvagnitique; T4 assortiment de MARCHANDISES DU PRIN-ELEMIS des plus varices et dans les derniers goûté,ale plusiv d'annoncer à ses nombreuses pratiquesPeton publie en général qu'il vende, vila rareté{de argent, tont son WAZUÎtique assortiment, à daLPITX que personne ns encore vos,

! Un Lot considérable de Cobourgs
noirs et de toutes couleurs,

| Méritos de Draps,
Etofles à Robes dans tous Tes rods,

Echarpes «£ Chäles,

Flanelle blanche ot de coulenrs,
Twveds Anglais, Ecossais et du Hant-Canada, ete.

1,500 Crinolines à di o]* de réduction.
fun Yon! sombre d'articles trop long à énumérer.

Les Cotounades sont vendues à trés-bas prix, ainsique tout le reste,

TX. rue,
No 34, rue de a Couronne, St-ltoch.

QuUébee. 13 mai 1867. la-21x

APOTHICAIRERIE
pr

PATIALS,
MARCHE SAENT-PAUL.

Se trouvant placc à proximite des quais, les Cal-
tisatonrs et Navignt ur pourront se procttrer. à
lon nur he, tes

CRANES DE MIL,

TREFLES ROUGE FT BLANC
Cho OJGNONS ROUGES ET A PATATE,

RAVES, CONCOMBRES,
CAROTTFFS,

CITOUX,
NAVETS, et les

GRAINES DE FLEURS,

— AUSSI —

MÉDECINES BREVETEES ET AUTRES,

BOIS ET POUDRE À TEINTURE,
PARFUMERIES ASSORTIES,

FT DIVERS ARTICLES DE TOILETTE CONSTAMMENT KN
MAIN,

A. BRUNET.
Quéhee, 13 mai 1867. 3m-3f{k

        

Je vous avertis que je n'en croirai pas
un not.

Monsieur.—Alors autant nerien dire.
Madame.—Vousle voyez,j'étais bien

certaine qu’en vous mettant au pied
du mur, vous ne trouveriez rien à dire.
Ah! je connais toutes vos malices,
Monsieur—Mais, sacrebleu! !
Madame.-—Oui, oui, vous jurez pour

vous donner le temps de trouver votre
mensonge.
Monsieur, cxaspéré—Mille millions

de milliasses! veux-tu me laisser par-
ler ?
Madame. — Oh ! allez, allez, votre

humble esclave vous écoute.
Monsieur. — Eh bien: un de mes

moi et toute la journée j'ai couru pour
le tirer de peine en offrant ma garantie.
Madame.—Kt après : :
Monsieur —C’est tout.
Madame. — Ainsi, non content de

rendre aux vôtres le présent doulou-
reux, vous compromettez encore leur
avenir ? Vos enfants grandiront, mon-
sieur, et que leur répondrez-vous
uand ils vous demanderont compte
e leur bien que vous aurez gaspillé

pour un pilier d'estaminet ?
Monsieur.—Mais il n’est nullement

question d'un pilier d'estaminet?
Madame—Qui donc alors ?

|A

S460 verges Mousseline de laine, A 550 a verre, |

AMAT FAGUAGA& Cie. etc, ate, ete, FERBLANTIER,
À vendre à Les prix par N° 16 RUE ST. N ICOLASA. J. VOT, XXATEAIS, ’

(3UCCESSEUR DE M. BELANGER.)
toujeurs ca main tin assortiment considérablede tout ce qui concemese ligne, à des prix quisatisferontle visiteur.

—AUSSI —
; Poéles de Lot|inière,
i vo" Cuisine,
“4 Double,
#8 Trois Ponts.

Et une grande variété d'articles trop longs àénumièrer.
‘Cois ordres reêus avec reconnaissance et exécutés à des prix modérés,
Quélurs 13 mai 1867—juo

TSCHEREAU, ONSLOW & RYAN,
MANUFACTURIERS DE

‘ordage, Lignes, Ficellen, ete.
| Bureau : No. 23, Rue St-Pierre. Québer

MANUFACTURE A GROS-PIN,
CHEMIN CHARLESBOURG

(883 Commandes respectueusement sollicite, +1 tan?

 
; Ordre sera promplement erfents

Québec, 13 mani 1867.

DRAPS! DRAPS! DRAPS|!
Marchandises Seches |

IMPORTATIONS DU PRINTEMPS!!!

RÉNÉE FORTI N, annonce
M. au public qu'il continue
comme parle passé à vendre i.« plus
magnifiques Draps qu'il est possible
de se procurer à Québecet

A MEILLEUR MARCHÉ
que partout ailleurs.
La réputation de M. FORTIN. comme

Marchand de Draps, est établie depuis
longiemps, et il est aussi bien connu
à la campagne qu'à la ville.

Les nouveaux Draps et autres Mar-
chandises qu'il vient de recevoir ne
laissent rien à désirer pour la qualité et
la beauté dutissu,

Unevisiteratisfera les plus difficiles

IRENEE FORTIN,
Rue du Pout.

Québee, 12 mai 1867. 2s-ti

niez, c'est lui—Ainsi, parce qu'unsal»
hommefinit entiu par être puni de ses
débauches, il faut que vous vous entre-
mettiez aussitôt pour «rrêter les justes
suites de débordements.. que vous avez
dù partager, j'en suis certaine. ‘ar vo-
tre conduite est bien celle d’un com-
plice.
Monsieur—Mais cen’est pas Ducou-

dray.
Madame.—11 voustient par quelque

révélation, il vous aura fait rhanter.
—Monsieur.—Je t'afirmie que ce

n’est pas lui. red
Madame.—Je sais ce que je dis. "Et

penser qu’un homme qui n'est pas po-
sitivementidiot va faire pareille chose !
——Est-ce queles atfaires des autres vous
regardent ? Si vous croyez que le Du-
coudray est capable de vous rendre un
tel service, ah ! je voudrais vous voir
unseul instantarrèté, vousle jugeriez
tout de suite. Soyez enfermé et pas
une Ame n'irait vous voir...., ue votre
pauvre femme, bonnejusqu’à la bétise.’
Monsieur—J'ai meilleure opinion

du monde.
Madame—Allez & Clichy,je ne vous

dis que ça. ;
Monsieur—J’espère bien ne meja-

mais trouver dans une telle situation.
‘Madame.—Qu'’en savez-vous ? A 16

pondre ainsi pour les antres, qui dit
que vous n'surez pas besoin qu’on
réponde un jour pour vous ?—Je vous
le passerais, si vous en aviez les moyens,
mais votre fortune ne vous permet
de vous faire le petit Mantean-Bleu
d'un tas deyauriens qui doivent bien
rire, car je Tes entends d'ici: Duflôet

i
_ est‘wne bonne béte que chacts com <
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::» QUEBEC, .

MERCREDI, 20 MAI 1867.

Toujours la Minerve! *
UN DERNIER MOT.

, Nous prenons la douce habitude de b
lire chaque matin un article de la Mi-
serve. Peu de gens peuvent se vanter
d'en faire autant et c'est plus que nous
n'avons jamais fait nous-même. Lors-
Que ce pain quotidien nous m
nous trouveronsla vie amère etlejour-
nalismearide.

van.ho06 dUANGLE CO. aesure notre,
confrère. Il soutient que lorsque nous
n'qurons plus à le mettre'sar notre ta-
ble éditoriale, nos lecteurs jefineront
comme les siens. C'est ce que l'on verra
bien. En attendant ce désastre, il con-
fesse que nous fesons bombance.

L'article de la Minerve est doux,
presque tendre. On

y

sent un cœur
afiligé, un esprit en deuil. Notre con-
frère se demande pourquoi nous l’atta-
quons ? Il assure que nous cherchons
à l'humilier, que nous nions ses vertus.
la l’air de croire que nous voulons
nuire à son avancement et que nousle
prenons comme plastron.

Notre‘confrère oublie que c’est lui
ul nous a provoqué, et par deax fois.

S'imaginait-il que nous allions le lais-
ser causer tout seul ?
La premiére fois, nous avons poussé

la condescendance jusqu’à ménager sa
retraite. On n'a pas plus d’égards pour
un confrère. M. Provencher en a pro-
fité pour fondre sur nous ; puis, il nous
a jeté Carle Tom à la tête. Nous lui
avons renvoyé le compliment. Il s’en
plaint, et, malgré ses torts à notre égard,
8a plainte nous teuche.

ous cesserons donc les hostilités,
puisqu'il l'exige. Nous ue demandons
pas mieux que de vivre en bons termes
avec nos confrères. Mais qu’est donc
devenue cette humeurbelliqueuse que
montrait au début notre confrère ? 11
déclarait tout net qu'une polémique
avec nous lui souriait à l’extrême,
qu'aucuneautre ne le pouvait satisfaire,
que c'était son rêve depuis longtemps
et sa secrète envie. Nous avons cru lui
plaire en relevant le gant, et lui four-
nir une occasion de distinction.
L'événement (sans*peu de mots) a

déjoué son attente, paraît-il, et il n'a
pas trouvé la fête aussi agréable qu’il
se l'était imaginé. Il aurait voulu que

 

peler tn certain norabre de ceux qui,
leur expérience, leur caracière et

eur savoir, exercent sur leurs cpaci-:
loans wd influence roells, et qu, re-
v d'une mission pditique, seraient
pour

«a

l'epinion publique des guides

Ce qui nous que à l'heure qu’il
est onpolitique, c'est précisément un
corpade,es genre, une serte de Cham-
re des Pairs ou de Chambre des Lords. |

Notre société, ui conservatrice d'idées, |
n'est guère entourée que d'institutions
démocratiques. Nes instinets monar-
chiques sont servis par des organes
populaires, et elle obéit. sans s'en aper-°
cevoir, à un mouvement qui l'entraine !
vers le bord opposé à celui où elle tend -|
"Eh inséquence de “cétte situation

mocraies que nous ne pemsions l'être,
et qu’il suffit d'un brasque revirement

a direction de natre gociété.
Entre le gouvernement et les élec-

teurs, il y a une seule grande influence; !

qui avertisse le pouvoir et contrôle le!
peuple. Le Conseil Législatifque nous
venons de voir disparaitre, n'etait que
la cinquième roue du chardel’état: le
Conseil qui va lui succéder pour la pro-,
vince de Québec deviendra également|
pa rouage inutile, si on y introduit,
es éléments qui ontfait descendrel’an-
cien du rang qu’il aurait dû occuper.

L'élection populaire avait pris un
peu au hasard ses favoris. Quelques-uns
de ceux qui lui étaient tombés sous la

honneurs, manquaient d'instruction
politique à un degré invraisemblable.
| est douteux qu'ils aient lu ou qu'ils

se soient fait lire la nouvelle constitu-!
tion. Ils la connaissent de réputation, |
par oui-dire. 1] parait qu’elle con-
tient telle et telle clause ; c’est tout ce
qu'ils en savent et désirent en savoir.
u début de leur vie publique, ils ont

donné à un de leurs collègues une
procuration générale de penser pour
eux ; ils lui ont fait une commande
d'opinions sur tous les sujot-, et ils
surveillent à peine l’exécution de leur
ordre : le plus souventils acceptent les
yeux fermés les opinions qu'on leur li-
vre.

Il ne suffit pas de critiquer les amé-
ricains, il faut faire mieux qu'eux.
Après avoir bien considéré leurs dé-
fauts, reportons un peu nos regards
surles nôtres. Il est fort douteux que
le niveau intellectuel de notre Conseil nous nous laissions rosser, en admirant

la main qui nous frappait. Comme
fous nous sommes défendu, il nous
accuse de poser pour le journaliste in-
vincible.
Nous n'avons aucune des prétentions

que notre confrère nous prête ; nous
cherchons à faire notre journal du
mieux que nous pouvons, laissant en
paix les autres journalistes en faire au-
tant de leur côté. Nous ne nous dissi-
malons aucune des difficultés du mé-
tier et nous savons compatir aux maux
d'une gazette sans intérét. Lorsque no-
tre confrère vcrira un bon article, l'E-
vénement s'empressera de le signaler à
l'empressement des laotouss. Quo rant-
il de plus ?
dur ce,nous prenons congé de la

Minerve, regrettant de n'avoir pu lui
être plus agreable.

 

“Les quelques Conseillers Législatifs
laissés de côté dans les nominations
pour le Sénat, ne forment qu’un petit
groupe insuffisant à composer à lui
seul le Conseil Législatit de la Pro-
vince de Québec. Le gouverne-
ment devra donc se pourvoir ailleurs.

Plusieurs députés aspirent à troquer
le mandat qu'ils tiennent de leursélec-
teurs contre ce titre que les variations
de la faveur populaire watteindront
jamais. | ;

Le gouvernement ayantici l'entière
liberté de ses choix devrait s’efforcer
de placer à la tète du Bas-Canada un
corps d'élite, représentant avec auto-
rité les sentiments et les principes de

Législatif fût plus élevé que le niveau
intellectuel du sénat de l’iëtat de New-
York ou du Massachusetts. On aurait
quelque peine à y trouver un sénateur
qui ne sut pas lire. Or, s'il y a des gens |
qui ne savent pas lire dans le premier|
corps de l'état. qu'est-ce qu'il y aura
plus bas ?

C'est par nos chambres qu’on nous
jugera. Ni nous entrons dans la lice
ui s'ouvre pour toutes les Provinces
aritimes et où chacur va s’eflorcer

de conquérir le premier rang, avec des
défenseurs muets et des soldats désar-
més, nous sommes sûrs d'avance de ne
point nous couvrir de gloire.

L'esprit public est trés actif dans
le Haut-Canadaet les provinces d'en
bas. Les moindres pusitions y, sont
disputées avec acharnement. Les can-
didats sont nombreux, intelligents,
formés de bonne heure aux luttes, tort
verses dans les questions d'intérêt pu-
blic. Ces populations, déjà douées de
l'esprit constitutionnel inhérent à la
race anglaise, ont un long apprentis-
sage du régimereprésentatif. Elles en
connaissent tous les secrets: elles en
ont opéré bien des fois toutes les ma-
nœuvres.
Nos anciennes luttes pour la con-

quête de la liberté avaient formé les |
hommes publics qui nous guident de-;
puis vingt-cinq ans. Le régime actuel
laissera pour héritiers anne excellente
troupe de candidats aux emplois, mais
peu d'hommes aptes à remplir un
service politique de premier ou de
second ordre. (“est la pour nous une
cause de faiblesse à laquelle il faut

 

    notre population, et lui servantcomme
d'expression élevée. Il faudrait y ap-

 

  

 

remédier autant que possible en met-

 

    dote roc

   

c'est que nous pourrions bien nous deux vieux et vi chers amis, M, : a ; dé- | Vicaires Raymond ot Dérsulpiars, donéda santétrouver un matin beaucoup plus di est en ce moment dans un bias 8
qu'il y ait toutefois aucun danger. Vous com-b h prendrez cependant Qu'en vous engageant ainsi

dansl'opinion publique pour changer

|

à prier, j'obéis à Un sentiment que vous .| P p liq po ge ! gez tous avec moi : Dieu a fait don an proar
: trois magnifiques flambeaux, à la lumière des
quels Nous sommes si heureux, vous et moi, de

main et qu'elle avait portés au faite des pie qui eût fait douter de son courage ou de sa
confiance dan- le sort des armes.

de s'accoranlir à | nndlrac, at c'ont © quece triple xuccéséffpartenait.àla loyauté, au droit
{et à Is volonté

ra

 

tant sur les premières ligues nos weil-
leurs défenseurs.
A cette condition seulement, nous
rrons engager la Tuiie sans ep de
vantages of digputexd yos fivaux

la suprématie. TI

Nous renons uvee le plus vif
regret quela santé de M M. les Grands-
Vicaires Raymond et Désaulniers, du
Collège de St. Hyarinthe, eut dans un
état précaire, sans qu'il ÿ ait toutefois
aucun danger. Monseigneur de St. Hya-
cinthe, daits sa circulaire du 11 du cou-
rant, apprend à son clergé cette triste
nouvelle dans les termes suivants :

 

wwe.enaller au-devant del'affantion de
Vos cœur, en Vous engageant à prier pour vos

- les Grands-

sans

uvoiremprunter au besoin : qu'ellelégitimeil mn’ yas de cor litique constitué

'

douleur Nous éprouverions, »'il Nous fallait enil n’y à pas d pe poste voir un seul s'éteindre!! Dieu sera assez bon
pour exaucer luprière que Nous lui adresserons

. tous ensemble, ans l'intérêt de son Eglise.

rarisme me

Revue Européenne.

Onlit dans l'Étendurd: | Lx
‘La France n'est pas insensible aux bienfaits

de la paix ; mais la France ne rédoutait pas non
plusla guerre.

Voila pourquoi, tout en approuvant le gou-
vernement impérial d'avoir préservé l'Europe
d'une sanglante collision, Ia France ne donne
as à cette même Europe le spectacle d'une

Le gouvernement impérial a accepté les réso-
lutions de la Conférence, parce qu'elles li don-
nent une satisfaction nécessaire sur le point es-

jsentiel : l'éloignement des Prussiens
frontière de Lorraine.

e notre

Quand au surplus, il ya eu condescendance
de la France envers ses amis et alliés, dans l'in-
térêt de la paix g‘néral-; et cette condescen-
dance, la France n'a pu la montrer que re
qu’elle était prête à la lutte, parce qu'ellene
redoutait personne, parce que d'autres, au con-
taire, avaient lieu de la redouter. 7; i

;

|
C'est ainsi que nous comprenons Renretige-

qui liesments qui viennent de se conclure. Ce
arendus possibles, ce ne sont pas les dFmonstra-
tions irréfléchies de la ligue de la pai
d'une part, l'évidence de notre droit, de ‘autre,
la conscience de notre force.”

c'est,

Le Moniteur du 11 publie la Note
suivante :

‘* Le traité qui règle les questions relatives an
grand-duché de Luxembourg a été signé hier

“ au soir à Londres. Le gouvernement de l'Em-
* pereur s'empresseru
* dispositions au Sénat et au Corps Législatif.”

‘en faire connaître les

On lit dans la Patrie:
‘* La diplomatie a terminé son ceuvre,—et,

disons-le à son éloge, elle l’a terminée rapide-
ment, ce qui double le mérite de ses efforts et
l'importance de leur résultat.

* La question du Luxembourg est. aujourdthoi
résolue ;—elle l'est pacifiquement, et à l'hon-
neurdes mtéressés. La politique loyale de la
France triomphe: le gouvernement prussien
s'incline devantle droit, et le roi des Pays-Bas,
qui avait à répondre aux vœux de ses sujetsdu
auxembourg, a pu défendre jusqu'à la dernière
heure le désir de ceux-ci d'être affranchia des
liens qui les unisssient à l'Allemagne.
“1 y a doneuntriple succès dans ce qui vient

parc

puluire, que nous n'avions ja-
mais voulu en douter un instant.

‘ Est il vrai que notre confiance n'ait pas été
partagée par la grande miujorité des esprits?
Nous en doutons. L'opinion publique s'est mon-
trée très inquiète, très agitée depuis bientôt un
mois et demi: mais qu'on soit sincère, «t l'on
avouéra qu'on craignait plutôt la guerre qu'on
nela jugéait inévitable! On craignait la guerre,
non pour l'honneuret la dignité de la France:
on craignait la guerre, non parce qu'on manquait
«le foi dans la puissance de nos armes, dans le
courage de nos soldats, enfin dansl'élan du pa-
triotisme national! Loin de là. On ln emignait
comme une chiose monstrueuse, funeste a l'Eu-
rope, funeste aux grands intérêts de l'humanité
et de la civilisation,--et si grande était indi
gnation a la pensée quun gouvernement étran.
ger pourrait mépriserces intéréts, qu'on s'aveu-
lait sur les termes de la question du Luxem-
bourg, surles conditions (le son examen dipla-
matique, sur les chances réelles de sa solution
pacitique,

* L'erreur est même allée plus loin. 1 s'est
trouvé des esprits assez complétement troublés
pour faire de Ia guerre non plus une chose iné-
vitable de la part de la Prusse, mais une chose
nécessaire dela part de la France. Nécessaire à
quoif On disait, étrange aberration ! qu'il fallait
redemander au sort des armes, aux hasandsdes
combats, la puissance etIn dignité de la France.
Unelutte qui vût ensanglanté l'Europe était
indispensable —indispensalile pour le payg-in-
dispensable pour l'Empire! 4 à

   
nat

duit par le nez.... excepté sa femme qui,
naturellement, ne compte pas.”
Monsieur—L'ingratitude ne doit pas

détourner de faire le bien. ;
Madame.—À présent,je suppose que

tous ceux qui seront arrétés pour dettes
vous enverront chercher ? car tout
me porte à croire que vous avez dû
laisser votre carte chez chaque hiuis-
sier en disant: “ À l'avenir, jetez-moi
un petit mot à la poste.”
Monsieur—Ah' machère! |
Madame—Îi ne vous manque plus

que de fairé‘tine annonce à la qua-
trième page des journaux.

PLUS D'HUISSIERS !

DUFLOST pais les dettes & buream ouvert,

 

Adresses tout protêt, rue de Trévise, 5.

On se charge des démarches.

Etvoilà où vous aura conduit votre
Ducoudray ;—il en avait déjà depuis
longtemps le projet, j'en suis bieninti-

les fourrer dans notre caisse…et ça,
n'a pas manqué.

onsieur.—T'u es injuste pourlui.
Madame.—Ah! unjoli monsieur qui|

dépouille votre femmeet vos enfants’
Ne pouviez-vous pas le laisser en pri-
son ? Il avait bien su y entrer,il aurait
fini par savoir en sortir. Maintenant
que vous en avez pris l'habitude, il
Vous enverra tous les matins un huis-
sier, puis quand la somme sera bien
rondelette, il s'enfuira à Londres—et
nous serons encore bien heureux si, de |-
là-bas, il ne tire pas à vue sur vous—
Il n'y a que le premier pas qui coûte
at vous Yavez franchi—Ah! j'ai bien
fait de payer le boulanger hier, nous
avons a moins du pain assuré pour
un mois—Notre avenir est dans les
mains de Ducoudray à présent.
Monsieur agacé.—Je dis que ce n’est

pas Ducoudray
Madame. — Taisez-vous donc, j'en

suis sûre. , 2 © re
Monsieur.—Ce n'est pas lui.’ ;.
Madame.—Alors, qui est-cé ?

 
 mement convaincue.

Monsieur.—Je te jure encore que ce
n’est pas ce pauvre garçon que tu as/

P > gargon q rien de son espèce que vousn'osez pastant pris en grippe.
Madame—En voilà un quej'ai bien

jagé dès le premier jour, quandje l'ai
vu puiser à même le sucrier avec ses
gros doigts, deux poteaux à attacher
es navires !
Monsieur. —Quel énorme crime!
Madame.— C'est dans les details
uo'n juge un homme. Aussi, ex l'a
; vontqui introduisait ses doigts

Monsieur.—Je ne puis te lé ‘dire,|
mais ce n’est pas Ducoudray.
Madame.—Alors c’est quelque vau-

plus avouer. ] a
Monsieur.—Ne dis pas d'injures, cer

si tu sèvais le nom, tu en serais au dé-
F. e

Madame—Oui, ilne peut ÿ avoir
Qu'un misérable, un sacripant, vin che-
Valier d'industrie... - ct.
Monsieur—Tais-toi donc. |

Es  s notre serie ji en commeuni
pressentimént qu'il finirait un jourper!

Py
+

Monogrtient—abin!

tes

l'hiver.

c'est
que chose.

lofdana les eaux de la mort se
4 ebeuf chercher le curé.

Madame—Un filou...upeecroc...ul,4 Totus prévenu, l'Yportais retoursisabies Big
; ot trouve sa .

puisque tutiens tant à le savoir, jairé-;
pondu pour une dette de ton frère] -

adame, repentante—Ah! mon pau-
vre Duflost, parddune-moi. "

(Lex denx époux s'wmbrassent.) 5

Monsieur.—Là! maintenant que la
paix est faite, dinons-nous ? a
Madame.—Pas encore.
Monsieur—Pourquoi ?
Madame—Parce que j'ai eu à én-l.

voyer la cuisinière en course dans la
journée, de sorte quan lieu de fix
eures nous ne ‘pourrons diner qu'à

sept. 38 à

Monsieur—A’ sept ‘heures!!! Ettu
me faisgis' une scéne en prétendant
quej'étais en retard de quelques misgu-) :
Madame—C’était pourte fairé

dre patience, moh bon chat. « %

EUGENE CHAVETTE#
~{(Figaro) » 4

Variétés. . d
—Aimes-vous mieuxl'étéou l'hiver?

dait wwe dame 4 un homme vidix etgrincbeukt-
— d'aime beaucoup l'été, j'aime

—Eh bien ! reprend la dame, vous m'étonné
la première fois que votts diter airher q

4.
——Entendons-nous, dit le grincheux, c'éft

toujours pendant l'hiver que j'aime Dear |l'étéot du owans l'été que jepréfère l'hiver,

—Un souvenir des jolis bains d'Yport, ;
Un matelot voyant sa femme courir laf

hôtedeserend

D reprend

1, L'EVÉNEMENT. .

rT

imrgélistement le chemindeCf| C'

<
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» Mais ceux qui ient ainui parlaient dans
le vide. Ces batailleurs de cabinet n'étaient puis
plus écoutés que ceux qui
hes que la paix, Is

t des Li )
Est-ce la ne forme pas uneligue per-
maneate?Mat-cc quLes événeniens quels qu’ils
s6ient ne la trouvent pas prête à toutesIce néces-
sités ? Depuis quand faut-il à la nation française,
alorsqu'uninchlent diplomatique se produit-—
des “ commissires isatours” roit pour
éveiller sen anleur, soit pour l'éclairer sur »es
surcoptibilités ?

“IE n’était ieu merci! ni de “li.
gueurs de ly * ni de “HK s dde la
guerre,” ni de * héraute d'armes” jetant chaque

paginaires, ni ** d'or-

$

Jour undéfi à des ennemis in
phéonistes™ entonnant chaque matin un hymme

x!

WO avaitune question nettapieni posée. et
qu'il s'agissait derésoudre nettement. Il y
avait un droit disenté et qu'il | apartait de fuire
triompher! Nul ne pouvait enrhors ceux
qui, mélésau débat, en connaissaient les phases.
ki la guerre était nécessaire et si la paix devait
être maintenue. Mais ce que tous nous pou.
vions dire,—et c'est, quant à nous, ce que nous
avons toujours dit,—c'est que les termes de ln
question du Luxembourg, à moins d'être alté-
rés de parti pris, ne pouvaient donner lieu à
une discussion irritante dégénérante en une
rupture entre la France et ls Prusse,

** L'occupation de la forteresse par une gar
nison prussienne, qui, dans les traités, s'appe-
luit une garnison /édéraie, ne pouvait durer.
Le jour ou la Confédération avait censé d'être,
le droit de la Prusse devait cesser d'exister.
Cettesituation, dénoncée en juin 1806 par le
ouvernément de Luxembourg, au lendemain
a la rupture du lieu fédéral entre les Etats

germaniques, s'était cependant maintenue.
Comment ? C'était à lu faveur du provisoire
créé par les événements militaires. Mais quand
ce provisoire à cessé, quand l'œuvre du traité
de Prague a pris corps, les réclamations luxem-
bourgeoises de juin 1866 ont reparu, et c'est
alors quele roi de Hollande a saisi la France et
la Prusse de la question d'évacuation.

“ A la France, le grand-duc de Luxembourg
à proposé une cession ; à lu Prusse, il a de-
mandé le respect du droit. Mais, examinée
d'abord entre les trois parti-s, la question ne
pouvait être résolue qu'avec le concours des
signataires des traités de 1839. La France l'a
pensé avantd'accepterl'offre du roi des Pays-
Bas ; ln Prusse l'a demandé, en repoussant les
prétentions exagérées des ultra-germaniques,—
et c'est alors que l'incident a pris les propor-
tions naturelles d'un événement européen.

“ Etait-il possible que la Prusse voulât contre
la France violer le droit? Etait-il possible que
la France, qui avait accepté les événements de
1866, voulût réagir contre eux par une guerre
de conquête aggressive ? Non. Rien de cela
n'était possible: il n’y avait de possible que le
succès des prétentions de la France par l'aveu
loyal de la légitimité de ces prétentions.

(t Or, c'est ce qui est arrivé : Ia forteresse de
Luxembourg, armée et occupée en vertu des
traités de 1815, comme position offensive contre
le territoire français, est désarmée et évacuée
au nom des événements qui ont déchiré en Al.
lemagneles traités de 1815.

** Voilà le fait qui s’est accompli hier à Lon-
dres.—Voilà la morale de lapolitique suivie par
l'Empereur et que l'Europe vient deproclamer.

Ainsi se dispersent d'heure en heure les dé-
bris de ce monumentde haine etd’humiliation
élevéil y a cinquante ans.

‘ Mais ce dernier coup est peut-être le plus
fort : ce n’est pas par la puissance de ses avimnes
que la France encloue les canons de Luxem-
bourg, c'est par la puissance de sa politique,
c'est par la grandeur <le aon action,

cette date du 11 mai apposée au traité de Lon
dres—une ligne et non pas une page, comme

sera ainsi dirigée, à l'honneur de la France im
périale

se Mêmes puissances signataires des traiths
‘de 1815 ont été signataires du traité qui a dé.
* chiré aur la frontidre franco-luxembourgeni ie
“l'œuvre du Congrès de Vienne !”

REXESE DRÉGLLE.

FAITS DIVERS.
NGR LAFLÈCHR.—LA paroisse de St. Anne de

la Pérade vient de faire un magnifique cadenu
à Mgr Lafièche. On sait que Sa Grandeur est
née dams cette paroisse, Samedi dernier, Mr le
('uré Dupuis accom : de Mr Ross, M. P. P.
pour Champlain, lui présenta une superhe
crosse de ls valeur de $300 et une mitre valant$0.
NOUVEAU canton.—Up nouveauCanton vient

d'être l'également érigé dans le comté de (hi.
coutiipi sous le titre de Ouiutchouan.

EDUCATION.—Le dernier numéro de la Gazette
Officielle contient la nomination de M. Isidore
Belleau, comme méanbre du bureau des exami-
nateurs catholiques de Québec, «t de M. Ander-
son, membre du bureau des examinateurs pro-
testants.

BATTERIE DR CAMPAGNE.—Comme nous l'avons
annoncé,

l&

batterie de campagne de Québec a
Été inspectée hier sur les plaines d’Abraham.
L'apparence de cette troupe était magnifique,
et fait le plus grand honneur aux officiers, aux
ony es et À toute la force volontaire de cette

ville.

ville, « obtenu un certiticat de seconde classe à
l'école militaire de cette ville, après un examen
quilui fait honneur.

 

  

 

par contre, ne vou-
à tout prix,otCor deus

+. Pes Ligue! Pourquoi iairet

et s'il ne |
fant qu'une ligne 4 l'Histoire pour enrégistrer‘

pourles victoires de 1856 et-de 1859—cette ligne |

ECOLE MILITAIRE.—M. Jos, Gingras de cette.

     

BILLARDS» Le 12 Juin
le (héétng ge lequel MM Dion et Cronin se
disputeront 1e titre de Champion du Canada,

‘une partie de billed. =.

axsivessaiee—C’étaithierÎe vingtdeuxième
annivgraire du grand incendie mei 1845,
qui à détquit St, Roch et le Pulnin.

m«peres.—L'enquête dans l'ailuire de meurtre
que poux avons racontée dans notré premier wu-
mére, s'est terminée hier, ua veudict de
meurtre contre MucKelhill et autres personnes |
inconnues.

MORT SUBITE.—Joseph Rivet est décédé la re-
muine dernière à St. André d’Acton sous Les cir-
coustances suivantes. Ce respectables vivillard,

re ses animaux au chump, lomgu’en ouvrant
uge Lwrière, il (ut frappé mortellement. Un le
trouva wort, quelques heures aprés. On a prati-
qué l'autopsie sur, op cadavre, of on a-constaté
que Rivet était mort instantanément d'une ma-
ladio de cœur.—Juuriusl des Trois-Rivières.)

ml

TELECRAPHIE GENERALE.
NOUVELLES D'EUROPE,

(Pur le câble.)

Londres, 25 mai—A la clôture de la séance,
ce soir, toutes les clauses du bil! de réforme, te
qu'amandé, ont été acceptées par lu Chambre
es Communes, excepté cette partie qui a trait

à la distribution des siéges en Parlement.
Dans lu Chambredes Lords, le bill pour conti-

nuer ia suspension de lalojd'Aujeus corpus en
Lrlande, à été adopté.
Cork, 28 mai—0O'Brien # été condamné par

le juge, à être pendu ; mais on croit que la sen-
tence sera commuée en un emprisonnenient per-
pétuel.

Bade, 28 mai.—Le gouvernement badois nie
officiellement l'assertion de la Presse française,
que la Prussefortitie la forteresse de Radstadt,

Brest, 28 mai.—Le steamer Fille de Paris parti
de New-York le 18,est arrivé à Queenstown Ë 28.
Le steamer Turifa, parti de New-York le 15,

est arrivé.
Southampton, 28 mai.—Le steamer Jlamsno-

nia, de New-York le 18, est arrivé.
Londonderry 28 mai.— Le steamer Nestorian,

de Québecle 15, est arrivé.
Queenstown, 28 mai—Le steamer City of

Limerick, de New-York le 11, est arrivé.
Havre, 28 mai.—Le steamer Fulton, de New.

York le 11, est arrivé mercredi dernier.

PAR STEAMER.
New-York, 28 mni.—le Steamer Scotia ap-

porte des nouvelles d'Europe du 19. En voici le
sommaire.

Unebelle montre en or a été présentée à Liver-
pool de la part du Président des Etats-Unis, au
Capitaine Hughes, du vaisseau anglais Queen
Fictoria, pour avoir sauvé la vie a 31 personnes
du vaisseau naufragé Argnilla.
La maladie du bétail avait de nouveau éclaté

À Londres.
Une dépêche de St, Pétersbourg annonceles

fiançailles du Roi de Grèce avec ln grande Du-
chesse Constantinoria.

NOUVELLES AMERICAINES.
New. York, 28 mai—Une dépêche spéciale au

Herald dit qu'il y & eu une tentative d'assault
sur l'un des agents du Bureau des Affranchis.

Baltimore, 28 mai.—Devant la Cour Suprème,
madame Adeline Price a obtenu $15,000 de
dommages contre la compagnie du chemin
de fer du Nord, pour ls mort de son mari
tué par accident sur ce chemin.

; New-York, 3M mai— Les nouvelles de 1a Ja.
Maique vont jusqu'au 24 dernier et disent que
Halnare était à lonarias. Ou

a

tenté una révo.
lution à Jaemel, mais elle à été immédiatement
réprimée.

La’ SteamerChicago, a Tlavre lo 15. eut
arrivé.
LeSteamer Aleppo, do Liverpool le 14, est

Arrivé.
. St.Louis 28 mai.—La bouilloire de la distille-

rie Garneau et Désier a fait explosion, hier, tuant
instantanément David Janes, l'ingénieur.
New. York, 2% mai—Le Stenmer Scofia est

Arrivé ce matin. 
i —_—

| DEPECHES SPECIALES.

MONTREAL.
Montréal, 28 mai.—Ona reçu la nouvelle que

‘sept féniens bien connus sont arrivés àSt. Alban
; et 40 à Malone. On assure que 3,000 inousquets
et accoutrements sont cachés à Malone.
{Le Grecian à été relevé et mis à flot.

La première pierre dela maison de correction
poséejet refuge, érigee par M. Barthelet, n été

par l'Evêque catholique «le Montréal.
| Un canot, chargé de trois hommes, n chaviré
à la rivière du Lièvre, près de Buckingham, et
deux hommes se sont noyés,

(DEPECHESde la DERNIERE HEURE.
i MONTREAT..
+

Montréal, 29 mai.—Le 206 régiment des Fu-
sillers partira bientôt pourlévin.

  

i

rochain, Québee sera |

agd de quatre-vingt yuatre sux, était allé condui-| ‘

; Grecley à écrit une lettre au général Bracke

   
       

ee

du Richelieu. Dans plusieur ci
; petits vaisseaux devale y ou distance, dealan, evenpayer jusqu'à on

Hier, Le marché de Chicago i
quo et le blé est tombé de Tote, Ta)une Pay;

11a beaucoupplu Ia nuit dernière, :
TORONTU,

_ Toronto 29 mai.—Le comité Chargé de |
tion du monument des volontaises ¥entMé hier. Le trésorier a fail. Tex post fg
dit que l'abandon de la limite d'une piastre
un bon effat. Des lettres do Montréal©Québec furent lues, montrant que fo ét
utlendrede bonnes contributionsde ces vil
L'ouvrage commencera bientôt, Qin

cirronstances obligent à en renwttre et ‘ heaprès l'anniversairede La bataille du ti.Le département du Ce ist de hn.
demande des soumissions pone la fourniture
200 quarts de fleur pour lex troupes
ville, .

êtes

de coy,

NEW-YORK.
New-York, 20 mai—La dépêche mc: E

Herald dit oe dans laPat(iaag
de bonne houre, après un débat très aimé© 3uestion de la Réforme électorale ch
duite dans le bill de Réforme de M, Disraeliréglée sur lu bâse du suffragedes tenancier,
taux de rente fixé est de £ 1 An) L
Dus pétitions largement signées avi

demandani grâce pourles condamné fonier À
Le Cardinal Cullen à demandé au Laon Lie 5

tenant d'Irlande dl'épargner la vio de tou, Jo

Vent

| |prisonniers.
Une députation de lu Chambre de. Cong,

nes, avant à sa tête le maire de Dublin, doit &mander une audience à lu reine et lu prier à
faire grâce. ’
Lord Derby a annoncé que le Cabinet gy,conseillé la clémence à la Reine et que le euseil avait été accepté.
Une dépâche au Times annonce que les ap,bassadeurs Japonais ont acheté le corsaire Stone

wall pour $400,000),

New-York, 29 mai.—On dit que

  

M. Home

 

ridge, l'invitant à revenir dans son payse ME."aider la reconstruction. ’ 5Honolulu, 3 mai—Ou annonce le naufragde la barque Daniel Fond, de New Bedford,
Le steamer américain Lukawana, est parpour lui porter secours.

 

eremetre

Revue Financière et Commerciale
BUREAUX DE L'ÉVÉNEMENT,

Mercredi, 29 wai 1847,
Montant perçu à la Donane de Québec, mardi k

28 du courant, $1,676.75.

  

MARCHÉ MONÉTAIRE.
Mercredi, 29 mai 1867 ;

New-York, 10 h. a. m—L’er ‘est coté à In, ; ä
échange sterling $; à 16. Lengreenback rout ache
A 28 par cent d'escompte pour de Por et 2; JUVE Ê-.
de l'argent, vendus à 27 pour de l'or: ’

L'argent est acheté à 44 et vendu à 4 ot #
pour de lor. :

  

  

   

  

   

  

    

  
  

   

 

   

  

  

Joux Fgura, Courticr,
34 rhe St-Pierre.

 

DERNIERS MARCHES.

(Par le Cable Atlantique.)
Losnres, 28 mai, le soir—Cunaolidés former

434. 6-20, 524. Illinois Central 764, Erié 393. Nuon,
n° 12 étalon hollandais, 24x 3d. Fer écossaise
SANIHONS BAN8 Changement, à 535 Gd par tonne. La
huiles fermes et suns changement, |

Livraroon, 28 mai, le soir—Coton ferme tu
quille, Uplands L1d. Orléans Hd; ventes 10e
Lalles. Marché de Manchester ferme et stable ve J
reales plus faciles. Blé-d'Inde 395 Sd. Avoine +
par 65 th. Lois 415 par quart. Urge plus forme is à
dd, Blé sans changement, Provisions formee on
Hénéral sans changement. Lard 82s Gd, «t Lex
1308 par quart, Lard en flèche, 29s pour le me
diocre de Cumberland, Fromage, 675 pour le bo
d'Amérique. Lard plus faible, formant & 41s rd pui
quintal. Produite—Esyrit de térébenthine 34s le
sine, commune 78 3d; bonne 13s. Suif 34 Gd. Ee
prit de pétrole 11d: raffiné 1s 3d,

 

MARCHES DE NEW-Yoik

28 mai,
Le Post dit :—On entretient de meilleures cu

wiona aujourd'hui dans les cercles financiers, mais
les affaires continuent à être calmes tt manguent
d'activité. Prêts faciles et actifs à 0 par cent, avec
des exceptions de 5 à 6. Papies-commercial calue
de 64 à 74 pour marques de choix, et 8 pour le
autres dénominations. Echange étranger forme
Fonds calines, maie tout à fait fermes.
Argent à 6 par vent, :
Or 137,
Echange—60 jours 1n97. .
Coton tranquille à 77e pour Middfing Upland.
Fleur : Recettes : 6,146 gts: marché calme «

de 19 à Z0e plus las ; ventes 4,100 data, de 10.156
11,00 pour sup de l'Etat; 11.75 à 12.60 pour vxin
de l'Etat; 12.60 à 13.50 pour choisie de; 10 15»
11.10 pour sup de l'Ouest; 11.60 à 13.00 pour côm-
mune et moyenne extra de l'Ouest, et 13,2u à 14-
50 pour choisie do.

Farine de reigle tranquille: ventes de 825 :
9.40,

Blé calme et 12¢ plus bas; ventes 2.800 mitsà
2.00 à 3.68 pour le hon.u® 2 dv Milwanke. ON

Scigle tranquille; cctui de l'Oucat de 1.72 à 1 77
Orge; Recettes: 9,602 mts: marché tranquilt-
Blé-d'Inde : Recettes : 79,450 mia; marché sans |

changement; ventes 46,000 win, de 1,2 1 à 1,28 pour
le nouveau mêlé de l'Ouest, et 1.35 pour le vieu ;_ Il est rumeur qu'une nouvelle compagnie de

‘remorgüeurs doitêtre foulée par la Compagnie
    

   

quebeuf, et du plus loin qu'il aperçoit le curé,
il lui crie sans relâche:
—Virez de bord, monsieurle recteur: elle est

dérapée. 0

—Je m'arrêtai, l'autre jour,aur le boulevard
Pigalle, à considérer un ivrogne qui décrivuit les
parat oles et les arabesques les plus capricieunes,
1se plants sur ses jarrets, après un effet rétro.
grade des mieux réussis, et, attachant sur moi le

1norne et profond d'un bœufqui centem-
plerait l'Institut:
—Hy a des gens. hoquets-t-il, qui voient tou-

Jours qu'on a bu:

--Le nombre des Farins qui exposent leurs
-eaux de Cologne au Chomp-de-Mars fournitl’oc-
casion à un correspondant parisien, de l'/ndé-
pendance belge, âe rééditer une anecdote assez
vieille pour avoir été oubliée:
Un monsieur qui vaà Cologne, entre dans un

magwsin, achète Une caisse d’eau aromatique,
paie,puis demande au marchand :

intenant que j'ai réglé, vous weries bien
aimable de me dire aincèrement si c'est vous le
vrai Farina ! ;
—Non, monsieur, nd notre homme avec

cendeur, c'est la boutique en face.
= ‘acquéreur touché s'empreme de traverser la
Tue et de faire une seconde emplette, après quoi
retourtmnt 4 son hotel : 0
—Ma.foi, dit-il Al'hôtellier,j'ai rencontré ehex

vous un hoëMête comamerçan m'a fait un
we dont j'ai tas touché. b aul 4

t il lui raconte ce qui s'est passé, maisho.
tellier, souriant uoigement: oo

| la boutique

#4

face, c'était ra sucoutmale.

«; —Le mouvement des voyageurs vers. Paris
Macoentue de plus en plus. Voici ce qu'on bait

syon : .

Untrain de plaisir à destination deParis est
parti de Lycn. »mportait 800 v iris.

L'administration du chemin de fer demandait
à l'initiative privée, pour organiser ce train, un
chiffre de 400 voyageurs. En l'organisant elle-
même, elle s'est vue dantla nécersité d'en fe-
fuser d'avantage. '

  H n’y avait presque-pas.de vapugeurs ieolie..
esi.par caravanes que les patentewines|

 

ils ne voient jnsnaët qu'on a
. Cad ha 7

aa in

nespCiba, et les l'emanes ont sernblé être en plus
  

grand nombregia les hommes.
Beaucoup de famjlles (ouvriers, de petits in.dustriels, oft ‘au côhiplet, leur volée vers

Paris,
La plupart des voyagaurs s'étant munis d'am-

ples provisions en victuailles,
Unautre train de plaisir, venaut de Marseille,

à transpotté 650 visiteursdu Midi à l’Exposi-
tion universelle, 1 Cou
Le nombre des voyageurs de premidres classe

pour Paris eat tellement sur la ligne de
Lyon, que, depuis quins jours, le train expressdu soir a dù être fréquemmentredoublé,

——Dernièrement, en cour d'assises, un chimiste
était interrogé aur les viscères qu'il venait de
soumettreà l'analyseet sur lesquels il avait,
disait il, trouvé des traces d'empoisonnement.
—Je suis sûr de ne m'être pas trompé, dit-il,

Car, av goût j'ai parfaitement reconnu le poison
pqui o86administré,

‘Sous Louis-Philippe,
1é comme Urflla pour résoudre des gue
cette espèce, employait déjà cette formule sin.

lière ; et ce n'étail pas do 1'odorat qu'il vou.
ait parler, c'était au propre qu'il s'exprimait
ainsi.
Un membre dn Corps Législatif, M. Guiliau-

in, & étéencore plus explicite, Cet agriculteur
à tous crins dit en pleine séance:
—Pour bien apprécier un engrais, il faut

le goûter.

—M. Gabriel Guillemot signale dans le Chari-
rarf uh tour dontil à été victime dans un restan.
rant de I'Exponition :
Vous entrez dans um restaurant et vous. de.

mandes le carte. La carte vons est présentée.
‘UK côté sont inscrits les plats dujour, de lau-

treles vins. Vous faites votre choix. Vous apet-
cevez, je suppose : ‘Aflobn rfeux, deuxfrance,

le chimiste Baruel, sppe-

 

  SaCRY

mêlé de l'Oucat.
Avoine: Recettes : 6,308 mté : marché tranquille
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ieux coté deuz francs cires
ô stupeur! le m
quante ! Tiens, téena !
Ne dites rien, surveillez lo garçon. Sans po

raître y attacher importance, if enlève la carte |
pourla table d'à côté. Laiasez-le faire : à Vins ;
tant du dessert redemandez la carte «t cours :
vite au mâcon vieux. _ vous le verrez cute frois
francs. !

Ne dites rien encore.
—Garçon, l'addition !
Naturellement votre vieux mâcon figure sur

ls carte pour froisfrance. G'est le moment de
se récrier et de dire au garçon :
——Sur la carte, le mécon vieux est tarife deus

francs. oe
Monsieur fait erreur; voici la carte!
Etnaturellement il vous tend la troisième.
Alors ceux qui né crmignent pas le scandale

peuventcrier tout haut qu'on les écorche. de ;
me suis contenté de dire tout bas au garçon: - iJ'ai comprends le mécanisme, il est très simplest 4, )
très ingénieux, il fait honneur à célui qui l'u in; 8
venté ; mais comme vous n'avez pua de brevet, 38
je prends «ur moi de le-signtier au public ds;
emain. ;

    
~Le Dr. Pourtior 's l'hon-

neur d'ifformer lepublis qu’il ead ln seul à
Québec, Un Appardil bréveté pour
faire et administrer sans aucun d le Pre
toxyde d'Azote, pour l'extraction des dents
sans douleur. ; [;
Le Dr. Pourtier nollicite l'attention du pubfic

sur son nouveau genre de travail dens la post
des denis artificielles perfectionnées, inaltéra-
bles, ne changeant jamais de couleur et d'une
durée, illimitée (garantie r toujours) et à
meilleur marché que précédemment. Le publie
est iovité à venirexaminéros nouveau travail
Cabinet d'opérat 15 rue Saint-Jean, vi

à‘vis la rue du Palais, Québec, 3L

 

APPAREIL, BRÉY Soit |—Garçon, un mâcon vieux !On vous sert.
Uno demi-heure Arte.sau mament de com.|

mander le rôti, vous vous aperaevez que la carte
a die . x.

mn, la cartet | i
» —Voici, monsieur, voici. ;  —

Extraction des dents sans douleur eu moye

 

  
 

 |__ En mêmeseupa que le rôti,vousfautduvhs.
:Vous parooupes vetre carte,sk vous apertersé,

du Protoxyde d’Asote, chez le Dr. Venner, Den 8 a
tiste, rue St. Joseph, quelques porter plus ha ww.
que froidh Pont—lm. : | A
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Rees, |, g mi ‘ de 1 et bâche do ETE ee ts n me . = So.4 ia JW cutee 21,000 mited 87e pour cokel l'Ouest, bichon, 410 de cercles, 12 balles de chanvre, : il a = : = —— "ERPie de Vtt quinie à Beuudet. 100 paniers à tonnes, 5 telles, ANNONCES Nouvelles,
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* * AVIS A¥ PUBLIC. SIROP, , 600 422 DE sgar:vor 6v De ma-ne pari ns avcnte—leur fermée calme. Blé for |“ Poterie, à Thos, Norris. 1 caisse et 1 tonne de — 4 ¥ CT
Ninoy, Se «3 6 Sc plus bax. BlodTude fermi 2 4 ithe,baLaunouethe123 Mate de ji a SIROPS DE FRAMBOTRE F "FC © 7 A rentre par {= Lai EELSVENTE A LENCAN eseoew23202331;viensdu23, & Fil3 tonnes de quincaillerie, 106 bottes ju. do dingembre, J. ct W. REID, 4quille —# fermé calme et lourd de re) à 13j pour lames d'étain du Caneudu, à Robitaille & Picher 7 | DE ’ - - - IR, du Vanille, ; Rue St. Paul.de line seindoux Caisses de quincaillerie, 3 tonnes de do, 3 sacs de A l'Ensei du Bâtiment, du Camseparoille, ied Qujtec, 98. mai 1867. Sf.icecrEELSTERTE MELASSE DES ILES BRITANNIQUES|. TE : = =a ä + du Cause, 220 do de ferblanc, 330 feuilles à clous, Vo 81, BUR ST.JOSRPH, ST-ROCH, No.6r|
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Ge Prise, VERNIS.andre 0 se 4 Ww. Wartele. 1 tonne de quivcaillerie, 1 AU CON E DE VIS-A-VIS L'EGLISE . o Poire de Jargonnelle, v _
al et MARCHES DX QUÉBEC. «@ase de do, 20 paquets de tôle galvanisée, à Le- ! PT % LSE. ge. w -
lou . . mieux & Noël. 17 tonves de quincaillerie, 1 caisse — En caisses de une douzaine chaque. ° 2 d VEBNIS illor ui Québec, 29 mi 1867 dedu, 4 paniers de divers articles, 2 paquets de A vendre 0 do lwillaut.ts . Yhouneur forges> ville, lite to0 livres £2 10 0 {de fer, 7 paquets de bêches, 2 : Pa 4 7 . e le sousaignés out ! din WILLI A vendre

AR uf, Ire quatité, par Vres. 2 "Ter, paquets de béches, 26 cagues clous, 1 . + leuru n , nes ; = LIAM POSTON. re: parpate le a do LUE 2 5 0 |wacude do, 4 tonnes de matériaux de fonderie de —_— qu'ils vrabreunes pratiques et 1e public en génégai

|

Québec, 28 mai 1867. J. et

W.

REID° j te do, du LL... 2 uv 0 |bûreté, 4 enclumes, 2 paquets de nattes, 18 do do SE 7
‘ St, PuVin. 8 1 Je qualité, per live... eens 0 0 7 [tubes 132 do de cercles, 102 do de barres, 14 do de SERA VENDU PAR ENCAN, VENDENT A REDUCTION, Venant d êtr Québec, 28 mai 1867. sf. hetnie 3 ze ; + EEE 6. peste, 3 du de tôle, 60 boites de ferblanc, à H. VENDREDI PROC IN APRÈS MIDI Pour argent comptant, pour le compte de leurs Créan- etre reçu, 4 ‘ —Co de do I I[8 Het tie, HA - ; , ; Tu =de con Ÿ von lee qualité, par quartier... 50 ee Le 30 Courant ciers, tout leur 25 QUARTS DECOUPERORSVE 4 CENDRES DE SODA,. 3 de 9, do ....... 36 = - nt, [me Ï ds de M ha di She ‘ Sac Anke VERTE pv ’te do, do... 0 2 Annonces Nouvelles. Au quai Atkinson, au Las de £a rue St. Jacques et I |! are 1 1868 To pndo Mir, d POUDRE 4BLANCHIRéciale « B A Mouton, tre qualité, par quartierer 0 ! 0 Nouveautés—Qlover & Fry. en arrière du Bureau de MM. W. H. Jeffrey HARDES FAITESORES 200 Poches de A vendre par ’i De , Lea ee * 4 tte + ss 3, boc , mn ;nu, fi edo, do LL. 6 4 0 |Mélasae, ctc—Owen Murphy. et Cie, PELLETERIES, yoy finieaendeCiandellcde Baleine Belmont, J. et W. REID,

nine. , I Lard frais, par 100 liven... 11 2 1 6 Là i li COIFFURES 50 Boîtes de Savon de Caser de Liverpool, Rue S¢. Pealté intn, BE 4 par livre... RARE 6 0 6j Départ du vapeur Montréal— JS. E. Deschamps. Gargaison yenan l'éctement ê de touten sortes, etc. etc, ete. 50 isacnde pt en Jarre, comprenant deux Québec, 28 mai 1467. sr ’ , qsraeii . 9 lé, pur livre 12222002 9 6 1 | ; ‘ > "8 chagne. ËdesLÉ

À

materMal,VII600 By(Nouvelles Marchandises Séchon— Léger & Bin l'Isle Bell, consistant en eV aÀCe, A vendre var sroy
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FIACE! GLACE?!
= 4 , ; , the,

18

mai 1867. — tin WILLIAM P - 2:ivent [8 Beurre rs livre LT o 0 Raincaillerte, Vitres, vte-— Bélanger & Gariépy. Poms, - : ee Québec, 28 mai 1867. 1 0 N ie
n | 3 urre wale,

par

livreoo . TES ——erre - ; .hens 4 frais do Cee eee o 0 o Tustruments d'Agriculture.— do ARRIQIa MOULIN A SCIR DU CAP-ROUGE VINAIGRE Le} de aglare. NN rein de souscrire
; É Œuis Breve iia

! ’
nd Li Eu,Er liv F Voiture De MÉLASSE de choix, de SUCRE GRIS en pe- . 4 dront ben entorer leurs mien ou at mois, vou-tous ] sucre d'érable, par livre 1111.20. 0 0 44 |Fansux de Voitures— do ; ; —_ Ve d'être au , ; . ) ch\oyer leurs noms et leur résidence0 Voluilles, re qualité, par couple. .... 0 4 ¢ | = tits paquets bardés de fer et daus le meilleur état.

|T

Es sousslgnés Ront maintenant prêts à recevoir |. chant d'être d'état qué du Washington. aussitôt que possible.Cong, ze do, do LL 0 + 6 Pierre à Filtrer.— do Veute À DEUX heures précises. Ti ordres pour le sciage des billota en w'inporte 750 DemiJeanne de VINAIGREde triple Force. ti Quantà elles qui demeurent en dehors desdoit J. Dine à la douzaine do LL. v 15 9 Coutellerie, Lampes, ote — do OWEN MURPHY, structiondoeet pourle sciage du bois de con- A vendre par WILLIAM POSTON. | horton, ca cité, leur glace sera laissée à leurs à
prier 4 Fordrix, par conple..... 212222222000. 0 0 0 |Chapeaux, Casquettes, et&—P, U. Dupal & Frère, Québec, 29 mai 1867. Fncanteur. thee. ; ARCHER & CIE. _Québer.28mai1867. Le samedi on en laissera le double des autres | j
et avg g (anards par coupleee eeaa 0 5 0 VENTE A L'ENC AN Québec, 25 mai 1867. 2 ee Jone pour = acsationdu dimanche. Termes =

. Ao int00 7 à |

——————

I

————————

——— cred. La glace est délivrée dans toutes | 3
le w Patates par mino , y NUS . Nouveau Salon de Barbier-Coiffeur J rties de In v 8 lew Ë: vignous, be cont...LLL 0 3 9 Décès. ! STROPS VIN DE GINGEMER 1; Parties de la ville. uioi be 3 « > 2 - E iT } 13dew yy, Avot,balite par baril 2 » > o En cotté ville. Dimanche, le 26 courant, Marie- PAR CASEY ET CIE. ‘ ; 1 . I -_— MareCharsin H ;Fe Stone orange par boîte 111011 1.11 1 16 9 Anne Elizabeth Rochette, âgée de 13 mais, enfant -— CURACAO IE CHOIX ke E svussigné vient d'ouvrir au No. 28, rue Buade, Québec, 21 mai 1867. uin. : 4

i demi-boit 1 10 y |de M. Albert Rochette, organiste. Les funérailles Gr " ‘ ro. 5 . À L'Hütel du Marché de la Haute-Ville, UN SA: LE| Citrons par demi-boîte..…. CR einen 10 ont cu Hiva hier, à St Augustin. rande Vente de Chevaux, Voi- _— LON DE BARBIER-COIFFEUR de première‘ PROTO —
Ore Nore

dit

watchs Cla ola tures, Wa 5, Sleiel i « ; Classe, XIDE D’AZOTE. a
recke; Clerc du warché Champlain. ; > ggons, sierghs, Arnais,| es soussignés offrent en vente Barbe teinte ot Rasoi igui le pl {à

nu ; 1 ; Le Rae ~ . , ® “ite + te ¢ ASOITS ailguisées sous le u —— IEee Qui i Annonces Nouvelles Selles, Robes, Ere, Etc, mercredi Vins de Gingembre de Bett & Cie eu fats ot en court délai. PATES ons Ce PAU) RE De J. Au. VENNER, C'hivurgien, Dentiste, n i 1ul Québec, 29 wai 1867. 4 . le 29 courant: ; do ' , Ebouteilles, ; EUGÈNE GRONDIN. l'honneur d'annoncer à ses amis ct an public “ia Tag: Farine—Superieure Extra...... ... .$9.50 à 10.60 7 Sera vendu à ls Manufacture de Voitures de M. Amers de John Bull Barclay & Cie. Québec, 28wni 1867—Im “a renéral, qu'il vient d'ouvrir son Bureau sur la: Extra ................. . $.4A0à 9.70 GINGRAS rue Ste. Ursule, un grand iment i. en ; do ; EEeees rte St-Joseph, St-Roch.wt 1 5 ; , à 5 Ste. , ; assortiment SIROPS.—De F r > lu + de Pi JT ‘ Pe ar . ; ;€ qui Fancyo.oo 5.60 à 9.00 NOU V EAUTES. des objets ci-dessus mentionnés, appartenant à uné Gin aol ; soitLe wes de Pin, SITUATION DEMANDEE. po Monsieur, dans l'exteution des pièces arti-
Superfinens 1 1111017 #.60 à 9.70 succession et À des officiers de là bmi partant as nb ha sacparet ie , Frat Limo- N JEUNE HOMME ayant déjà servi comme‘ fic lls, ee Sart dey procédis les plus nouveanx etoo 9.00 à 25 —— ; . ’ , FNgé el de Poire de Jargonelle : “bE « 8) = “rvi comm zarantit » Ÿ 5 le ie ré ;Fine PE #40 i nu VUS avons die d'une , ‘ pour l’Angleterre, Jen fûts et bouteilles, ‘ om commis et sachant Panglais et le français, dé- charges ont onke pout le fa et le durée. LesDCLe 40ù 8. N° 5 avons le plaisird'annoncer à nos pratiques

|

Pour plus de détails, voir les circulaires Orange de’ Curaguo, virerait trouver un emploi dans un magasin où un

|

LeDr Venter denne po? tis-moderé.s.reial Midding ................. 7.80 à 8.00 et su public en général, que notre assortiment » rte Panchaulait de Barclay | bureau. r chner désire ausai attirer l'attention sur j€ Pollards. LL... 20000 8.80 à 7.00

|

de MARCHANDISES de PRINTEMPS ct dÉTÉ CASEY & Cis, . a Bonnes rec . s4 mwaniire dextraire les dents, se servant, soit du =
. ! y R 1 : , À vendre par Bonnes recommandations. l'rotoxide d'Azot i I a ¥Fleur «ut poche, ne 1, par 1001bs.... 4.80 à 0.00 lest maintenant complet et qu'il surpasse, par la . Encanteurs GETHINGS, LeMOIN ave g' ; , “'Azote ou dé l'Appureil Richardson, pa, Fleur de scigle, n° 1, en poche, 1601bs 3.20 à 0.00 | quantité et -hoix de ve — . Quéhee, 28 mai 1867. " NUS, LEMOINE & SEWELL, i ; ADRRSSER A Ck Bungay. tous deux permettant d'extraire les dents “ans au M5

1861. | | ; en p , 0 1 té le choix des nouveautés, —toutur les No. 3, St. | a Québec, 25 mini 1867, —af ) au UE
Flow de seigle en barils LL... 6.45 ù 6.55 importations précédentes.——Nous désirons attirer , OS - : - Québec, 25 mai we 3, ; Lawrence Chaines, 5m — vunedoutrir. . 3mardi] Farine de blé-d'inde “baie, 100 tbs.. 2.60 à 0-00 une attention spéciale sur les articles auivauts: Vente à l’Encan d’un fonds im- ’ Hh " SITUA’ 4 abinct d'opération, rue St Joseph, St-Rock,kburine de blé-dinde jaune, 1001bs... 2.504 000] MANTEAUX. — Nouvelles Mantilles en soie mense de Papeterie. Livr Al = SITUATION DEMANDÉE. - auélques portes plus laut que la tne dy ontri Eu fonds Lanquables. gros-grain Clégamment garnive, Mantilles en drap de ; se de N PPRE y5 et - TN JEUNE HOMME, muni de bonnes recom- Québec, 18 wal 1867 —1m: fantaisie, nouveau tissu, Mantilles (n Cashmire DUMS au No. ue St. Jean, ve- AS & CIE ! Ÿ mandations, désire trouver vue situation comme TT TTne pu ur français garnies en perles, Manteaux de velours, thi ; ea | P'COLLECTEL K. movennant un tau très-raison-ae, PRIX DES PRODUITS EN GROS. Manteaux de touristes on tweed à l'épronve du ANE de R. Worthington,libraire, de ONT A VENDRE ab : x tri-asou- JOSEPH D ONATI ,à 1 Echange de Montréal, 28 mai 1867, Lean,aucune Ame he peut maintenant se passer Mon tréal. ê ‘ + Adresser parlettre an hi R., Ave Bureau, a

; ; ¢ cet utile vétement, . ; : . assorti a Hu "pue ebec, 25 ix 4 2
achetés Fleur, par quart de 196 lbs—Supérieure extra, MODES.—Noux &vons apporté la plus grande Sera vendu par encan ce soiret les soirs suivants I. assortment suivant éhot-i de Thé. Québec, 2 maile t _ { Horloger i et Rijoutler20 pow foun; exten, $9.50 8 $9.75; fancy, $9.40 3 $9.50;

|

attention dans le choix des marchandines qui con un fonds immense de Livres, Albnms et Papeterie,! —— .*, NS X ,
; purpertive du Canada, $5.10 n $9.15; supertine posent ve département. Le dernier chuix des cha-| VENTE A SEPT HEURES ET DEMIR ! ( EMI-BOFTES Yann: Hy on PH iLEMON B U$b orte du Canada, $9.25 3 $9.40; superfine de P'Ouest, peaux de Paris, Fleurs, Rubans, Plumes Chapeaux | ( 268 : Coton, No. ~ ‘E EP FAU :ior, inalvs superfine, repy de re de dames et d'enfants, Ornements en grande quan- ’ CABEY& GIE. 250 boîtes . Morloger ct Bijoutier, A NO. NM, RUE ET FAUBOURG ST.) EAN,LT pinale, $#.20; supérieure nn 2, su à Hi; tite, . . - ncanteurs, 400 demi-boîtes Twauknv. je constamment e In +cre, po. 002 3425; Midatinge$7.75 ; bollards, | ÉTOFFES A ROBES—Unassortiment considé. |__Q'6bee,28 mai 1867, Quétree, 24 mani 1867-2810 N° 69 MONTRES 1 main:;, vminalé ; eu sacs, $4.50 par Marche canue, ; rable et bien choisi de tous les nouveaux tissus et aTTT 3¢ 660 or oN® sup du Canada, environ 15c plus bas, et peu de { des nouvelles couleurs, Muhair, Jupon en coton et BELANGER & GARIEPY nécn ° Se ’ MORLOGES,Drutes mentionnées1h Le aporea été | Etofics à jupons, Indienne en baptiste françuise, . y D E M E N A (+ EK M D N T PENDULERS, et

te. vendent aujourd'hui 39 15,-—etceuxde PESGros dv Naples noir, Gros Grain, Soie Rue La Fabrique, | “Coin des Rues St.-Joseph ot de l'Eglise, St. Roch, HIJOUTERIES DE TOUTES ESPÉCFS; $8.15, —u I SOIES.—Gros de 5 , 5 soie
“Anar 5

crues unes marques $9.20,—tandis que Ie fleur forte ; cordée, Moire autique, noire et de couleur, Soie .
QUEBEC. Hr pare ausst|. Sucre, J houlangers par lots de 100 quarts s'est vendue‘glacée, nouvelles couleurs, chiné et autres, a des: grin

LES MONTRES,on feu25, $9.274,et cedle de meilleur choix $9.40, le| prix raisonnables.
PR repare avee soln toutes surtes de HORLOGES «ne le il wire taux eenéePlone. Un nombre de ;_ DRAPS.—Drapde l'Ouest d'Angleterre, Casimi- | 9et9

MONTRES, oe BIJOUXPEnici ioeaneso colic,rd |

9

et 81 veto (Fe Gr. DUFF, Home be vanspot,> our Le > PRUCR, IR incset d'en- i I. 4 TE cs à N > - run5 14 tek ue Lu ; | fants faits dans le dernier goût. ! ! CHAPELI ER, BOITES À MUSIQUE MEE, A DIS PRI TRES-MODERESble ve ARKIVAGES AU HAVRE DU PALAIS. FANTAISIE—Mousseline brodée, Cols et Poi-- Bi 24, RUE STE. ANGÈLE. “4 I aura co - ©Ta TROT Let Québec 1 mai Ray, Tin-igvile Mercredi, 29 mai 1867. netsDu en ib, Dentetles engrelures et entre- VERR Es HAPEAUX et : à u 2 U4, A i na LONE CN main nn assortiment cou- ;
me hi i A ; deux Dunois, Maltais et de Valenciennes, Parasols, © a. HH 1 re ( ’ "AUX de Patarstua, de Livourne et de Vos. Pot ET. CN "RENTEies or Point de nouveaux arrivages anjourdhing "darnitures en perles, et ornements, Bonnetérie, ! “ UE suÀ, ~JTR HS vane, nettoves, teints et faits dans bes dernier MONTRES, ,Ç I N \ kK N I F
t baw ane, Voiles, Boutons, Notre assortimentde mar- ! Première qualité, de 26 ons. d 16 5 là du 60 Bots le soi i Holl bs ol x CHFdes me ; chandises d'utilité est Lich assorti © * d'habi- PNT ONE, Co 1G 4 2 » 60. HRPEAnX de sole pour hommes reparés et remis à LION ere
br AKRIVAGES AU QUAI RENAUD. | tude. e ost CT Assortt commu vabi au plus bas prix du marché, | neuf, Tontek sortes de chapraux de fotitrepom À n- Quéces 1e dans lesderniers Bouts, CARANT & TRUDELTE | Meteredi, 20 mai tgs. |, BAPILLEMENTS DE MESSIEURS— Väe| VERRES A VITRES DE BELGIQUE, |T%24Messieursnettoyéteinte tits dans 10 06ers, 15 maf 1507 to ‘ Ancienne Maison Hardy+8 1 es à FA ‘ ent complet en tweed rAV - > a : + 1° ° 5

. :Ge. ke Uvelutte, Marie Joseph, P. Côté, Me Verte.Plan. puis $11 on montant. Pardessuxpourprintemps De toutes dimensions, à vendre au magasin des| Chez NOUVELLES MARCHA ; ae
. chen, patates, beurre, œufs. t $7.50, Chemises, Collets, Cravattes, Echarper, Bre- | soussignés, , GJ. DUFF. Ï . | * Piété,St Laurent, Alf, Talbot, Carleton—Peaux vortes, | telles, Chaussettes, Chemises de dessoms en soie, ; COUCHETTES DRFER, ; 24 Rue Ste, Angele ce Libre,morue, harreng, ! Merino ct Laine d'agneau, Calécona, ete, ete, ot Uoubles et simples, de tous prix. _Québec,20 Inai 1867 3m. VENANT URTRE RECU de Récompeunes- Prnoscnd'apis Velours, CRIN PRE POUR MATELAS yr DRATS | Importations F . 1 àrmortisau remplot et très-varié do _ Ass

, ” + + " ~ > * : A hr 587 mePASSAGERS. + mands, Feutre. Chanvre, ete, Toile cirée, Damas BE CRIN *- ! TAnçaises. poils ? es : FOURNITURES POUR ECL eD l'ar le stcamer à vapeur Nova Sentian, Aird do !eeide de tuoumselines, de pans. Pour Convertures de Meubles. Venant d'êt 4 l'oite À serviettes TELLES QUE ISESN Liverpool-—Asat-Com. Gen. G Mine. Goold, | tty Lits en fev ot en cnivee, Lits 3. œssorts, Lits ; “cRan re reçus divectement de Pari: Tail tine ' IR Ç ' Tete
are 4 Sendatn Mlle. H. Goold, od, dn de Plumes, Matelas de crin, Cornicites en cuivre. Resorts de Sofas et de Paillasses, ete. ! LBUMS PHONOUURAFIIEE ES à su Un Lhan MEENEs,

®t Mme. Chas, ©. Smith, enfants et servantes, M, Miroirs PEINTURES, H UILE {41 cartes, Pol A vale, ARGENTERIES pour ditto
cab et Muse Fader, Mme, Les, 3 chfants et servantes, TI AUSRE—— TÉRÉBENTHINE. Cou Sr Co , od Sole notre ét de conteur. pour Robes et Mantistes boite cree pour table, CIRRGES, !ue J oe Austin, Mik. Burrows, M. Ed. Pearce, Rev.! Carde-Soleil vénitien, nouvelle invention qui “ NE, COULEURS SÈCHES. FFC Soie poire cordée, Pottesnc sent Loue pour cites VIN BE MESSE Approve par

! Xyetson, enseigne Kane, enscigne Aithin, M, [sera Lientdt dun usage général. Chaises de camp iles à Voitnre ire Pata Foie datunsner, Vesteset ’patieCapitaine et Mme. Whyte, enfants ot ser-
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couvertes en tapis, ete, ete, Toiles ay oltures, va » Patents Patrons de Rohes de Mousselire i Coton diag I Na (Grandeur Mgr de Tloa,ited, M. Hobert Melntyre, M. Benjamin Price et ernpour do, ete. rap noir, ! Catons ns et Lua, it une quantité de
3 Ny Jorden, Mile Elizabeth Yates, M,et Mme. . CLOVER & FRY. Instruments d'Agriculture de toutes sortes Ratan pencs soute ! Cott n VINS DOTORTO,

und É itter, M. Gohlan, M. Rush, Mile. Matilds Ken. | Québec. 29 wai 1867. i} i wetelles, ! Coutil de coton, VINS BLANCSmu rd patEA C. Campbell, M. Wylde M. Geo, : —————_—- ame 0 - se Un nouvel assortiment de >oulards, ; Contil et Lidice noes © nove- Et autres Ligneurs de première qualit,; Aémet, M. Robt M. Allmut, M. Fred: Barher. M. r a FANAU rants, Indiennes, Miche

1

1 un ;ce $ Sobinson. M. Augustus Fooley, M. Stanfield, M. ‘ A \ ENDRE. x DE VOITURES, RÉCEMMENT ARRIVES. Extraits doubles ct triph «(Fiver Couvrepieds Couvertures d- luine ot riches. à 5 tevat be1% po Yin, Thos. Pindar, M. James Welling J PIERRE A HILTRER raudeLavande. Fu vente chez (Ch tpeaux !! | | 11
po “i. Mile. Emma Davis, Mlle. Hatch, ot M. An- | ' AUX de I ahi ’ommades, Savons ; A HAMEL & FRÈRE. dpealux ldpré it4 vg EH passagers de chambre et 544 d'entrm 200,000 AEde Pin Pouces pr De F abi fue Anglaise Manchester. ielg, tree 13 pn aes RaveSone Fort. | to

Font. - ’ : de tu ; , + uile Phitocome, - a. es sol .
Cor ; Un grand Ass ALK ae le Sd ; ! e fous grandeurs et de fous prix. Vinaigre de Toilette (Bully). | TOUVEAEX TWEEDS dv printemps et d'ete qo Fooseviento dde recevoir de Paris.

RADEAUX ARRIVES hE TT | Da ssortiment de Bois de Sciage, pré-; CLOUS, FRRRUREN En vente « her Nouveaux Molletans, A Lou res + ; es Etats-Unis un bel assortiment
ts, & qe : À QUÉBEC. | paréetsbrat, HE IE De toutes sortes, ete, rte A. HAMEL & FRERES, | Nouveaux Draps d'été, du Clore.Chae ancl past Chapeaux pour MMRN . 28 mai. | AR HER&4 i. or ? : Québec, 35 mai 1867. Rue Souns-le-Fort | Nouvelles Flanclles (tissus tins) pont Tete | | Mionauroannede ¥ cn er que4er BE Luc & Watters, duuv ' ; - - st : — AUSSI — UT mou ve NouveHles Cravates et Cols, Chemises, ete + ; Lon ses de co eqs vendram
air RS TR, douves, Anse ded Sar 8. ay . . € : : A ddes os mesdlérésquil Norrix & Neelan, a Anse de Bridgunater. - Québec,25mai1867PU ee 4 Ut assortimentconsidérable de CHAPEAUX FRAN CAES. | {rap he françuis es pis très met A Us SI
Ho i N 1 T Ng 4 x . Autres, ete, © =
-

: CHANGEMENT COUTILT4 FH TR T 1 1, . Lo ; Venant d'être reçues Drap Wen, | Unassortiment de Capots en Caontc hone, Table ~vieux \KRIVAGES DE PRODUITS, A MONTRÉAL, ! DE de Shotelt es Bogers & Hons, VELQUES Calsses de Chapeaux de satin de ln Drap pris, ote, | pour Dames, ot l'aoutchouc à la verge.; . clebwe manufacture de Quenot ot Loar En veute chez - P.S Hs recev . à d'iciFAR LE GRAKD-TRONC. DOMIC TI. E: Services de Table argenté. (Farin) i A HAMEL et FRÈRES. | ier juin provhaim,toateane Par le passé dici
je . i DY : ec Ss, : ! ; . MEL ee 3. (ler juin prochain, toutes sorte de Pelleteries -

nil mé 27 et 28 mai. x x - CUILLERS ET FOCIET ETe — AUSSI — (québec, 13 mai I8UT Kite Sousabart qaat pros sutes sortes de Pelletéries pour
creed M > 1,400 mta ; pois, 1,050 mts ; flenr, 2,700 ts | ES Sonssignés, tout en remerciant leurs amis et m a “a LAL Hh TC, | Quelques douzaines de Chapeaux de mévines| SANTS 19 CYAN IDE | IG DI'GAL & FRERD; pese 100 gts;qe 87 qta; beurre, 53 tinct- le public un général pour encouragement trbé- Bqnécs au galvanisme sur Nickel, d'après les (iba), ; GANTS Ira LEX ANDRE, | No. 4 aus St Jean
> cie à pétrole, al cule, 52 whleaux ;, whiskey,

|

mal qu’ila leur ont accordé, prennent la liberté de L meilleursprocodén. En vente chez Venant d'être reçus. Qnôbéc, 13 mai IRET— Im
ps Pane Car 1 leur aunoncer qu'ils ont transporté leur magasin au Lustres et Lampes & l'Hüile: de Charbon: nite, 25 wat uh; TAMEL& FRÈRES, GANTS Alesana 4 de canton LI EE LL A< pa AR LE C'axan Lacuixe de 95 ! , + toutes portes, ct nébec, 25 va UT. tue Soug-le-Fort. a an © noir ct de couteaux. 5
carte Fu uele 28 ee acumde hamate aan No. 26, RUE DE LA FABRIQUE. PRENIÈRE ened PR - CHARBON Ce n I ou i " mg-le : » x Eu vente hes ME } AUX FIANCÉS .5 he faa —Cendres, i Heur. 289 qu; © : : D'aci 2 A MAMEL et FRÈRESne Toa ne ‘mtx | farine de blé-d'Inde, 10 gts: Miils auront constamment en main un assorti- La seule qui n'a pas d'œdeur, et qu'on pent intt A VENDRE: mm LA Li ERE 2. , :trois tac.|tome bœuf, 20 qta; cuir, 1 rouleau ; ment complet de: rans chemindes, 'N BON WAGGON COUVERT pour familie Etoffes a Soutane. Avis anzx Fiancés et aux Amateurs do Bijonterie. si' ’ ! MEDECINES;, A vendte cher de seconde main, mais dans un état portait, A RRINOSdouble, prande varied, {de première qualité, en or et cn jai (non pas :

BÉLANGER & GARIÉPY frix modéré, | Drap « wert, Con « Royal, d'imitation) mais de jai véritable, montées dans fIMPORTATIONS À QUÉBEC. DROGUES, ‘ 9 ct 94, rue In Fabrique. , S'autksser à C6 Bruca CintresdeVe jar Mennionrs du cl | les derniers goûts. 4
sur 26 mat. MEDECINES PATENTÉES Fre. Québec, 13 mai 1867. juo Québee, 21 mai 1867, * # de laine pour Messieurs du clergé, i or get _ |
1 de l’ar he : à 1° Preactinti ; ’ ; eea me meerareee een. Chapraux de satin do du, E soussigné & l'honneur d'informer ses amis et ;eros) uavire à vapeur Noÿa Scotian, Aird, de fi. resctiptions préparées aveer le plus grand soin . ’ A| ‘ a Chapeaux de paille do do, le public qu'il vient de recevoir un magnitique ;leux < Aisne Fest boites de ferblanc, à John Ross. 1 3 coupées noue heure du jour et de la nuit, Compagnie du chelien. M: McA O \ Chapeaux de feutre do do. assortiment dans le goût le plus nouvean,consis-PliEE01 ; VOY, Pie an, (aetes neerlPoE hehr- Ph p alles, . ‘a Lo , , * + Lie, . 23 ; ; A. HAMELet FR , d'oreilles, Epinglettes, Bracelets, Croix, Col-0.fon& Cie 1 tonne, à Garant & Trudel, 2 balles Québec, 13 mai 1867 1a-3fs. ar C0008 co MARCHAND“TAI LLE U R * — - à Mers, Chaines, en jai et en or. A°. eeA med SEOUVEITESMAnchannare |: cr ET DRAPIER Hl DEPOT — avt == :de, Fer Grand-Trone, 100 boitesdedéà Chemin de OUVELLES MARCHANDISES Livne tie fa Medte Royale entre Coin di Ru » D'HUILE DE CHA RBO Un assortiment des plus vatiés de Montres en -0 ' allen, dA. Hatael & Proves. 3 tonnes de gain. SÈCHES UEBEC ET | ~ É ‘vin des Rues Craig et Des Fossés, “ ‘ N, ot et cn argent, sortant des mcilleures fabriques : PE

( ; 4 . > - . * : + .
. " + Ileet &decGuinée : Beandot 2 do do, à Bélanger Fenant- d'être répues par les derniers Soaners, QUE © ET MONTREAL. ST. ROOK, Lampes, Lanternes et Verreries, Chaînes, Gardes, ete. ;in- «  câisaes et 1 balle, à Tôtu & Garneau, : JR C — REND la liberté d'annoncer au public que, venant —_— FT DR PLUS —

vet, coince« 2 boites, À Thos. Andrews, 3 € Le beau vapeur nenf en fer de compléter aes achats de la nouvetle saison, Hue nE Cannon Pendules de fantaisie pour salons, ainsi que Pen- 7dès MM. PAbba 1 ve “ qurntat hallot de livres, à LECER & RINFRET. on MONTREHAI. 99 Lil peut offrir anx achetenrs des effets À den première qualité dules Américaines. E1 da de enr lo do, à M. l'Abbé Laverdière. i. ; — CAPT. NELSON , PRIX TELLEMENT MODÉRÉS, reçue directement AUX FIANCES OU FUTURS MARIÉS, RPer l'Express. — 1 vations&ees iedet HAPKAUX de paille nouveaux, Cr Ngo , CRAINT AUCUNE prmaannfactuires, N'oubliez pasque l'union fait la force : mais il iri Compas naae LABSGRA LE,QUALNAPOLEON. pou |,QUINEORATEF AUOUECONPFEITION, ee|Enoy N B10 gtrgopland Belle, Bollong, d'Halifax, Indiennes nouvelles, ; oy sesatellers, ca me au détail. K '

|

nesu nuptial ou doa gages. Vous trouverez docLi eng, à Gibb, Laird & Roc. aotFrançaisefrappée CE SOIR, A QUATRE HEURES, Quéive, 13 mai 1867—im Un grmod amor[aafntainiepropres àétredentsondes
Pro- M Arri08, = Hontona nonvesnx , Arrêtant à Bariscan, l'aois-Rividmns et Sous. - -_ _ ment de noces, où se trouve ce nouveau Cadranfabriqué par 1 |mis ges par le * Ben Nevin," Downie, de Liver- Paranols nouveaux, , -— i g LAMPES jte sousaigné. dont, chose extraordinaire, les aiguil- )fie Pool. — Liste contimuse ‘ Manchettes et Collets nouveaux PRIX DU PASSAGE : I~ de tout, rèe les fout marcher le mouvement,bi I tonne : Jupons nonvest ' CHAMBRE, Repas ct lita compris. ........ $3.00 BIOUTERIE 9 HORLOGERIE oh Caples, sur à croit devoir anisir ,0s Hi articles onx,3 boncants d'nstensiles, | tonne

|

Rubans nouvoane” ENTREPONTce TES $1.00 : J "|, LampenHinton. pourriLe pie ac faitfortdurépaner
ol Lien | tonne de poôlenà frireeûtie. botte do Garnitures d'Amber nouvelles, Les BILLETS de Passage seront vendus au et du signaux. tout mécanisme, mème le plus difficile, qu’on von-j SIRIACS, 10 caques de clous, ofriton, Dé | M : . roan. ECTOR DROLET remerci , Lante .{drgié ben lui cohfier, ayant déjà eu daillew
t in , wm, 2 t > . : ET retmercie cordialement ses TCR POUT NOH : : CODRET, À TA, nie er 4 feuilles de plomb, 10 onblon, fNC artement fs pasiears . Les CABINESne sont retenuits quien prè-

|L}

nombreux amis et le public «n général pour l'en- lins, tmteaux à va- [plus d'une faix, l'occasion de réparer, même de a; il pete des 3 do de pelles, 47 barres defer Bre Tweed du Canada nonveau, nant les Billets de passage au Bureau sur le | couragement qu'il es à reçu jusqu'à ce jour, ct les |’ peur, navires, etc, remettre à neuf, des objeta qu'on croyait ne pou-
ve b amg, ercles de fer, 105 boîtes de furbleuc. JC Tweed Ecossais nouveau, gual. ‘ informe qu'ayant agrandi son établissement, it =ACER — oujaunais l'être, tels que Chronomètres, Montres

hits etde pentui od ta, ! tonne de oro- proies as moved, : Les n metithadcote lign t or or(es posible, matisfaire nes pra- Carafes, rotten Bij pin aing que onionroanrig
Mie d'artioi res, 7 ence, | tonne de chaine a, | Flanelles à Chemises nouvelles, ro Frame a à sont tréa{tom-

|

tiques ct four ceux qui vondront bien Yenconrager. TemViers, porten, à on ' au tdJ Mathématique : de altinca] re en fonte, 1 do do balles, 2 do de Flanciles de fantaisie nouvelles, ea, € de avantages offerts Aix voyagetrs no| Il a aunet un assortiment complet de Bijoux et Vow à vin, "4 Meron a ps en Buromètres ete ete.yen E‘ujtetr de 240 paquets de polies, 266 barres cb 10 Attachen ct Echuspes nouvelles, el eu se Bt x de Montres, sur lesquels objets il ne demande qu'un Globon,

|

“éromêtres (Ceugen, ERen: arbre Lao A F. N. Gingrae, 4 morceaux de Chemises blanches nouvelles, Ps compagnie We ser Pas résfonsable des mou- bien petit profit. i Chétainées ‘| M@F N'oubliez pas le n° 1, rue la Fabrique,art 40 14 pierre, à ordre. 1,014 barres de fox Chernises et Pantalons nouveaux, fs| argent ou effets valeur, à moime qu'un| Comme par le pacsé, il se charge de fabriquer

|

aièches, ALats-jour, À its à 1 ; Haute-Ville, où se trouve le FameuxCadran'ustonaiien doSo 31 paquets de tôle, 3 tonnes Valises cn cuir nouvelle us “sement, apécifant la valeur, ne soët signé à toute espèce de Bijoax en or où en cher cus, al -A den SixLienmodérée ae etc, etc. an mouvement (mécenistue) tournant avec les >ons, 10g doo de quincaillerie, 16 cages de|Cents pouveaux. viet, J coer of Dietque-de toutes sortes de qui ont p ©! Al comptant. siguilies, ’
ef do de a G - i LE ; Qn pourraobtenir des informatio uadétaillées rapport à son aut. ÆNX GROS KT EN DETAIL. . CYR. DUQUET,
© cercien” ax fetes pour clous, 410 été Ye FER>RINFERT, ou shdreamid ad ho 3 be XC 13,rue Joan, 7 F. O. VALLERAND L Horlogeret Byjoutier2 : d oa , = au e. KE y 3 . 0. 344 Barosdieion un, 80 do do! Québec, 18 mal 1007. wm lath Québec, 29 mai 1967. SCAN Araante Fléce de B. Drt.smuvs. oa 5: Oot de la Basse.Vill, Ne tue In Fatrique, Harte.Ville.
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 Québec, 18 mai 1667. —jmo

  
  

 

 Québec, 13 mai 1867, Québec, 13 mai 1867.— im
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s 0 À = : av

IMPORTATEUR,
N° 77, Rue St.-Joseph, vis-a-vis le Convent,

ST.-ROCH,. QUEBEC.

  

AGNON informe respectueusement ses pratiques et le
M. H. public en général qu'il & reça pn magnifique asorti-
ment de 4

Marchandises de Printemps et d'Eté.
Il espère que le BON MARCHEet le choix de res Marchandises

continueront de lui mériter l'encouragement libéral qu’il a reçu jusqu'à
présent.

LA VENTE SE CONTINUERA

EN GROS FT EN DETAIL,
Comme par le passé.

Une visite est sollicitée à cet établissement déjà connu du
public pour être bien servi.

H. CACNON,
N° 77, Rue St.-Joseph, St.-Roch.

Québec, 18 mai 1867. — 1a-3fs

BAILEY & McCONE,LAFRANCE & LEMIEUX,
ÉPICIERS-GÉNÉRAUX, RELIEURS ET REGLEURS,

Marchands de Vinset de Liqueurx.| No. 11, RUE ST.-JOSEPH, HAUTE-VILLE.
TOUJOURS EN MAIN, AFR3NCE & LEMIEUX avchargent de toutes

UN GRAND ASSORTIMENT D'EPICERIES, ETC. espèces d'ouvrages concernant l’art de la Ke
) liure.

No 4 8, RUE ST. JEAN ’ Livres de Comptes de toutes descriptions faits à
QUEBEC. ordre, sous le plus court délai.

Québec, 13 mai 1807. Québec, 13 mai 1867.

 

1m-3fs

LUE
1 I

11]
‘ Pas , .
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PHARMACIE
NOTRE-DAME DE LEVIS.

et le public en général des mêmis endroits, de l'encotragement qu'il en à reçu jusqu'à ce jour, et
il lew informe qu'il continuera, comme par le passé, va PHARMACIE à Notre-Dame de Lévis,

mais sur une plus grande échelle, et aura constamment oD mais UV assortiment complet de

Drogues fratches, -

Midecines patentées, ot Anglaises,
Bois di Teinture et tous autres articles pour

L soussigné remercie nes pantiques résidant à la Pointe-Lévia dans les Paroisues environnantes

Prigues de caoutchouc,
Produits Chimiqnes,
Remèdes pour chevaux,

teindre, Tustramente de Chi e,
Parfameries Françaises et Anglajags, ; ;, Savod de fantaisie
Brosses à dents, FES A Mrosses à cheveux,
Brossen à ongles, Brosses à hardos,
Prignes fina en ivoire, Prignes de corne,

ETAUTRES ARTICLES DE TOILETTE.

Un Assortiment complet de tout ce qui est généralement vendu dans une Pharmacie.
— AUSSI —

Un Assortiment complet de Graines fraîches de Jardins, de Fleurs
et de Champs, savoir :

Bettes-Raves rouges, Bettes-Raves blanches, l'arottez rouges-raug, Carutées longues orange, Caruttes
hâtives, Carottes blanches, Carottes d'Altringham, Concombres Anglais, Concombres Canadiens, Ci
trouilles, Cressons frisés, Cornichons, Céleri blanc, Blé-d'inde, Persif Anglais, Persil Canadien, Poi-
reAux Auglais, Gros l’anais, Raves longues rouges, Raves rondes rouges, Raves noires, Vegetable Mar-
row, Marjolaine, Graines de Fleurs, Graiues de Foin, Cerfeuil, Choux d'été, Choux d'hiver, Choux
St-Denis, Choux-Fleurs, Choux rouges, Choux frisés de Milan, Fèves jaunes, Fèven de Windsor, Fêves
rameuses, Laitue Dlanche pommée, Melona brodés, Pois de jardins, Navets jaunes d'Alurdeen, Navets
jaunes de Suède, Navets blanca Globe, Navets blancs hâtifs, Gros Oignons rouger, Sauge, Sarictte, Sal-
sifis, Tabac, Tosuates, Graines de Title, rouge «t blanc. :

WaF Tous ces articles sont de premiét thoix et à des pric qui défient toute compétition.
Le noussigné espère, par son assiduité ct le prix modéré des marchandises qu'il offre en vente,

mériter 1 continuation de l'encouragement des Médecins ct du public de Lévis et des paroisses env i-
roRnantes.

Toutes prescriptions de Médecius et ordres de Médecins ou de Marchands envoyés à son établis-
sement, seront remplis avec le plus grand soin possible et la plus prompte attention,

C'ONDITIONS : — AUX métaes prix de Québec «t argeut comptant.

ALFRED GIROUX, Pharmacien,
Grande Rue Saint-Laurent, Place du Marché, Passage, 

re

38, Rue de Ia Couremnne.

articles suivants :

MONTRES.
Montres en Or et en Argent,
Montres à Patente,
Montres à Ancres (Delached Levers),
Montres à Cylindre.

Québec, 18 mai 1867 — 68

MAGASIN

D'HORLOGERIE »»BIJOUTERIE

 

Le trouvera toujours à ce Magasin un bel assortiment, consista

33, Ruo de la Couronne, Côté Sud du Marché Jucques-0ar

 

Nt-Rech, Québer, 22,

nt dang le

BIJOUX.
Bijouterie pour Dames et Messi
Bagues et fonce en Or, leur,
Chaînes et Colliers en Or,
Epinglettes et Broches en Or,
Anneaux et Pendant-d'Orsilles,

E. JACO
9

Tor

 

Sera publié de bonne heure en
JUILLET prochain.

PRIX, 81.50,
INVARIABLEMENT PAYABLE D'AVANCE,

LE QUEBEC DIRECTORY,
POUR 1567-08,

YONTKNANTune liats curuplète des habitants,
J aver une description plein et entière de leurs

residences, affnires, professions, cte,, et des infor-
Wations compilbes avec soin, concernant les Ban-
ques, des Institutions Publiques êt les Compagnies,
etc, Le tout corrige jusqu'à ls date de ss publich-
tion,

Non souscripteurs, $2,00

Annylives par page...….….…..020000000000 $4.00
« pardemipage...............

U. H.CHERRIER,
Editeur-propriétaire. Québec, 18 mai Ist7. — 18-318 Notre-Dame de Lévis, Québec Sud. Québec, 13mai 1867. -
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achats, à des conditions de prix qui surpr -“ror* } 3 acheteurs.

EPICERIES.
THÉS-—Japonais, coloré et non coloré, Gunpor-

der, Impérial, Hyson, Hyson Twankay,
Souchong ct Congou.

SUCRES—Barbades, Brillant de Mosconade, Porto
Kico, Redjath, écragé et écrasé rec À.

CAFÉS— Vieux gouvernement de Java, Laguara,
Rio, Maracaibo, frais grillé et moulu
tous les jonrs.

Seie

EAU-DT-VTEJE COGNAC,
Fo.

 

 

ATTENTION | ATTENTION !
La soussignés attirent de nouveau l'attention du

public sur leur assortiment complet d'Enu-de-
Vic sans rivales dans aucune autre maison com-
merciale du Canadaet qui comprennent les variétés
suivantes :

EAU-DE-VIE
i ; Figues d’EhneÉPICES—Poivre de Cayeune noir et blanc, Canelle, Des Vignobles en futs et en bouteilles gu SE , "INS is à 95 NN

Clous de Gtroftles, Epices, Gingembre, Des Propriétaires Vignobles Unis © 8 ' asm de Londres, expressément pré- \ INS DE JS. d 298. LE GALON .

etc, ete, fraichement moulus, Chaloupin, . “ “ paré pour les marchés de Londres. SHERRY, Cramp, Seuter & Cie.: ; ; , _] Sociêts desPranrlétaïres. Ce ei ETcé . _ “ (trés-vieux,)

VARIÉTÉS—Sauces, Marinades, Beqtfces; Savons, Jules Robin & Cie, ‘ “ TF rusE js chants, ; «LP, Fogham,
“ve 00 -Chañdlnes, Suif, Spermes de Belmont Jas. Henessy, ’ - “ | Raisin de Corinthe, Citrons, Ecorces “ Coli +

de Price et Spermes Anglais, Empois, Pinet, Castillon & Cie, “ | de Citrons et Oranges confits, “ Arbe, No. 1, |

Bleu, Balais, Laveuses, Allumettes, |T, Menean, ° " : Amendes—Douces, Amères et à écales ‘“ ère, iPipes, Huile, etc. ; 4

POISSON—Saimon, Howards, Hardince A I'Huile,
Hareng de Digby.

FROMAGE—Gruevere, North Wiltshire, Cheddar,
des marques des Armes de la Reine et
Américain.

GIN—DeKuyperBeuker, Palmicrs et
Old Tom.

RHUM LE LA JAMAIQUE—
rara et Ste. Croix,

Deme- 

   ne

 

| WHISKEY — Morton, Molson. Dav.VINS ET L IQ UEURs
;  Whiskey en esprit, Old Rye, Toddry,! TH ©
| Ecossais et Old Crow Bourbon, | | A BON MARCHE.

EN FUTS ET BOUTEILLES. i| [ ATTENTION.
, eu i FR soussignés désirent appeler l'attention du

FRUITS, AMENDES. ETC. L public sur leur assortiment varié de Vins et

{Raisin en lits et M R Liqueurs qui, pour leur qualité et leur bon marché,
do Vale sont garantis devoir donner la satisfaction la plus

alence, complète. Leur fonds en mains comprend,

 
Crown, diverses marques.  | tendres, | ; L'PORTO, Offley, Cramp & Cie,

|Noix, Avelines et Noix du Brésil, « Chamisso,
{Prunes d'Ante—en barils, canistres, Tarragona,| . i “ Vieux d'Espagne,| hoites et flacons de luxe, | “ Marsala,
Oranges et Citrons, “ Eldouro,1, 2, 3, 4, 6 et 6 grapes.

DUB
DE: LA. COURONNE, ST. ROCHL.

ES soussignés prennent laliberté d’annoncer au public qu’ils viennent de compléter leur assortiment du printemps d'Epiceries Fr:viches, Fruits, Vins, Liqueurs et Eau-de-Vie, etc., ete, qu’ils vendront vû leurs gran |

Vins et Liqueurs Francaises.
 

Châteauvilledien, en fats et bouteilles,
A. Méric, Ainé, & a

St, Julien Médoc, “ “

Muscat de Frontignan,

Chain pagne,différentes marques,

Ligneurs fines, Aniselte, Mochs, Vanille, ete, ete.

Curaçoa, Maraschino et Vermonth.

— ET —

VIN DE GINGEMBRE,
EN FUTS ET ROUTEILLKS.

CONSTAMMENT EN MAINS,

ALE et FORTER-— MeCallum, Bos-!

well et importés.

 

 

 

Quincaillerie, Mercerie, Ferromgis
JOS. BOIVIN,

39, RUE DU PONT, 30,
RENDle liberté d'annoncer au Public qu’
de compléter son assortiment, et que

vera toujours dans son établissement ui
variété d'articles,

il Fin

Pon try,

1e rend

— TELR QUE —

‘Toutes sortes de Puintures et Huiles,
Coutelleries, Ferrures en général,
Chaudrons, Poêles doubles et sizuples,
Et tout ce que comparte un MAES trig,

assorti.

A DES PRIX TRÈS-MODERÉS,

JOS. BOIVIX
N. B.— J. B. a toujours cu main tous les Articles

de pêche en général.
Québec, 13 mai 1867. Sin-t}j

 
   

    

   

 

  

 

CIGARES.
15.000 Punch,
6,000 Elriv Stella

10,000 de la Havane,
25,000 Flor de Cabanas,
12,000 Espanas,

A VENDRE A BON MARCHE.
DION & DUBE

Ba” Ceux qui parlent pour IA campagne vo
veront à notre établissement toutes Jus provi
necessaires qu'on ne peut pas toujours se proc
à la Campagne.

Les effets sont portés gratuitemer
dans toutes les parties de Ia cite.

Les ordres exécutés avec ponctz
lité.

DION & DUBEAU,
No. 38, rue de la Courunte
 
 

PHARMACIE DE ST. ROCH!!

JOHN J. VELDON,
CHIMISTE ET PHARMACIEN,

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH.
nd Ja liberté d'appeler l'attention de ses amis ot du ovate en général, rur lefonds de marchan-
dises tout à fait nouveau et complet, qu'il vient A Fecévoir des meilleures maisans en gros d'An-

gleterre "comprenantles drogues et produits chisiques suivants, qui sont de la plus grande pureté., >
Vraics médécines anglaises patentées,

Poudres, Savons et Boîter de toilettes

Belles Poudres de Chiné pour les dents et Pots à barbe richement colorés,
Parfumerics anglaises et françaises, etc, ete.

—AUSSI—
Un fonds bicn choisi de Graines de Jardins, de Champs et de fcurs, garanties nouvelles.

JOHN J. VELDON,
Chimiste et Pharmacien.

Québec, 13 mai 1867. 3m-3fs.

EDMONDGIROUX,
CHIMISTE ET DROGUIST'E,

IMPORTATEUR DE
Parfumeries, Médécines Brevetées, Peignes, Brosses, Articles de

Fantaisie, etc;“. ad A

Graines de Jardins, de Fleurs et de Champs,
RUE ST. PIERRE, QUÉBEC.
im-3fe.

 

Québec, 13 mal 1867.

MANUFACTUREDECHAPEAUX,
pe apré gt d HR» 1H 5

94, Rue Le Fabrique, Haute-Vills. … 93, RueLa Fabrique, Hante-Ville.

vientent lb commerce de la vie ct do la « ‘il viennent
FACTURE, é ilaromSnoreaalutrmandenMM, A,Late1

plus consi e

de

:

{ CHAPEAUX DE SATIN,   

 

  PARAMATA, 2Lie
_ DE DRARUMPERMEABLE..

Lesordres reçus de ia Villeon de Jo Campagne meront: remplis avec la plus grand.diactitude et

prosaptitode. ' : LL oe , 10 ÿ at od

- UNE VISITE DE MM. LES MARCHANDS EST SOLLIOITÉE.

VENTE EN CROS ET EN Be: l'Ail. w

Co : MM. A. LAPOINTE &F

.
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REà

Lg. «

 

   

 

GRANDE REDUCTION DE PRIX!!
N conséquence des achats considérables faits sur les premiers marchés du CANADA et des ETATS-
UNIS, les SOUSSIGNÉS ont décidé de reduire leurs prix, et ils-intitent leurs amis et le public en

général de venir visiter leur ÉTABLISSEMENT,, où ils trouveront un assortiment des plus complets.
consistant en :

Drap noir de toutes les qualités de prix,

Casimir noir et de toutes les couleurs,

Tweeds Canadiens, Ecossais et Anglais,

Indienne et Coton (@ 25 par 100 au dessous du cours,

Un immense Lot de Hardes faites,

Un grand assortiment d’étoffes À robe; Wineeys, Alpaca, Cobourg, etc.

Tous ces effets, dont les prix surprendront les visiteurs, seront

vendus à Teûr magasin

RUE ST. JOSEPH ET DU PONT,
(Coin ci-devant vecupépar F. CARRIER et Cie.)

PAR

FONTAINE ET GAGNÉ,
À très bon marché pour argent comptant.

Québec, 13 mai 1867. 18-3fs.

. NOUVEL ETABLISSEMENT.

PIERRE LAFRANCE,
39, RUEST. JOSEPH, 39.

AFRANCE « transporté sou magasin au Nb. 39, Rue St_Jogoph. prig de la Rue du Pont, oi
P. il tiendra en main un assortiment général de sedonde qu'il vendubian
plus bas prix du marché. Il invite acu amié et le public en général à venir visiter son établisseem-nt
et n'enquérir duprixde ses effate, L'asaoctirment consiste en :

-Un beau choix d'étoffes a Robes,
Chapeaux en paille et en € om

Garnituren en paille et Plumes, <; 4
“*Rahans, Fleurs frantçatset, À

Parasols nouveats
Gants et Gantelets pour Dames, etc, etc.

À ii 3 ; Ye —AUSSI _—
} a 1% . i “te

©

ini

   

Rs AC6 oie >

ap Di 2 oH .
ien, Écossais et Anglais,

altehot,& ;Peinaod
as noir et de couleur; "+

… LE TOUT AU PLUS BAS PRIX. +a 8, vue La Fabriqu,HeusaViile.
+

Cre Bureaux deI'Evénement, 4 Québec,Ne... 1, me Buad
- : Sefer =

 = P. RANCE, i

Ca ; ur . , 39, Rue ops,
MOS Prigdete Rue di Pong, St.-Boch.Québec, 13mal1867,—1a-30s. ‘ ;

à gh vpram

€,

MONT
et d'utilité ; les acheteurs qui visiteront leur
avec soin et à des PRIX TRÈS-MODÉRES. basDans les nouveautés, MM. M, «£ 18, recommandent d'une manière tonte apéclale leur assortiment b SH |
Chapeaux en paille, ' 5

RUE ST. JOSEPH No, 54,

A L’enseigne du Chapeau de Castor.
NFORMEle public et res amis en général, qu'il vient d'ouvrir un Établissement avec un as -ortine à
des plus complets, consistant en :

CHAPEAUX DE SATIN,

CHAPEAUX DE FEUTRE,
CHAPEAUX DE PAILLE,

CHAPEAUX CIRÉS,
CHAPEAUX ANGLAIS,

 

 

 

N. BJ,B, L. achetera toute fourrure au plus hautprix du marché.
Québec, 13 mai 1867, 1a-3fs.

NOUVELLES

oo MARCHANDISES SECHES
DE PRINTEMPS. g

MINY& BRUNET Z
r A len pratiques et au public que lenr assortiment d'EFFETS NOU 5
NPEMPSam tmafntënant très ati complet dans tous les articles de gait M

établissement y trouveront des Marchandises choisie !

NE d'itonneur: d'anp

Chapeaux en crin
Gants d'Alexandre,

Gants de fil, soie, tout genre,

J. B™ LALIBERTE

CASQUETTES, DE TOUT GENRE,
t toutce que comporte un établissementde ce genre hicn monté.

VENEZ!! VOYEZ ET JUCEZ!!!

IT, remet à neuf les vieux chapeaux de satin sous le plus court délai

   

  

 

RUE ST. JOSEPH No. 54,

CHAPEAUX FRANCAIS,

is

 

t

l'arasols (trée-nouveaux,) Ai
tubans, Flenrs françaises, \

Eleurs et Garnitures en paille, 1, SEE |
Orhements ut Miret cn per \

linette, Mousseline à

Tweed de fantaisie, Flanélles blanches et dé couleurs, Coton. à deapa, Cotan, Shirtind, Toile fine,
à nappe, Toile à sérvivttes, Indieunes, Cobouxgs noirs et de couleurs, Parnmatta, ctc., ste, ec.

‘ : © MONTMINY et BRUNET,

Cols dew ruew du Poms ot desBoil, a !

Québec, 13 sued 1867. 10-318,

“à côtédu Bureau.dePoste,Eecalierde In Basse-Ville, ~=:

RTOFFES A RUBES (grand choix) tel que: Alpsuni et china, Chali eb Mohair uni et rave. For” Sl
. . t 4 vobe, Sole glacée noire, Hole cordéenoire, Crapes noirs et de couleur pov §

Coton blang Coton,jaune Cr chapestx, ube,

Sole

glacée noire, , "À
\ Cs ndiennes, Co ‘ \ . MANTILLES, hotveaux patroms, Mantillen ot Blouses pour dames faites & ordre sous lo pins ©

5 ; v : délai. ’ ; a |

HARDES FAITESET HABILI EMENTSFAITSÀORDRE. | Lots Ten effets d'utilité, on y trouvera comire toujours, un assortimentde Drap moîr, Casimir Su;Toile i

  Siméon NMarestie, Imprimeur


